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Le fait d'insérer tel ou tel document ne 
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vons tous les termes. Chaque document est 
publié dans la perspective que, considéré dans 
son ensemble, il nous paraît digne d'intérêt, et 
susceptible de nous mener vers la vérité, qui 
reste notre but et notre idéal et que nous 
recherchons sans parti pris. 

Les documents insérés le sont donc sous la 
responsabilité de leurs auteurs. 

'os articles, photos, dessins, sont proté­
ués JWI' la loi de 19f)i sur la PrOJJriélé litté­
raire et artistique. En conséquence, toute 
reproduction, mème partieLle, e

.
st rigoureu­

sement interdite sans autorisalwn. 

···················�······················�··················; 

j 

ABONNEMENT (joindre 1 F en cas de changement d 'adresse) 

Nous publions : 

- L U M I ERES DANS LA N U IT, revue mensuelle de 28 pages consacrée au problème OVNI (avec toutefois 
un seul  numéro pour juin-jui l let a insi  que pour août-septembre), ce qui  fait 1 0  parutions chaque année. 

- VUES NOUVELLES, supplément trimestriel de 20 pages (paraissant en janvier, avr i l ,  jui l let, octobre) qui 
traite de diverses questions i mportantes (problèmes humains, respect des lois de la vie, spiritual ité,  pro­
blèmes cosmiques, étude de l 'i nsolite). 

FOR M U LES D'ABONNEM ENTS 

(ne souscrire qu'à l 'une d'el les) 

A/ Abonnement complet annuel (LDLN + VUES NO UVELLES) : 

B/ Abonnement annuel à LDLN seulement : 

ordinaire : 46 F - de soutien : 55 F 

ordinaire : 35 F - de soutien : 42 F 

ETRANG E R  : majoration de 8 F pour les formules A et B ci-dessus. Règlement par mandats i nternationaux 
ou autres moyens. Les coupons-réponses i nternationaux sont acceptés : un coupon = 0,90 F. 

VERSEM ENTS ET CORRESPONDANCE : à adresser à M. R. VEILLITH, ,, Les Pins ,, - 43400 LE CHAM BON­
S U R-LIGNON - FRANCE. C.C.P. : 27.24.26 LYON (ou par chèque bancaire, mandat-lettre, mandat-carte). 

ATTENTION ! 
e SEULE L'ENVELOPPE PORTE LA M ENTION (EN ROUGE) QUE VOTR E  ABONNEM ENT EST TER M I NE. 

e LORS D'UN REABON NEM ENT, VOU D R I EZ-VOUS NOUS RAPPELER VOTR E  N U M ERO D'ABO N N E  FIGU· 
RANT S U R  L'ENVELOPPE AU-DESSUS DE VOTRE NOM. M ERCI.  

• 
t 

�-··················································�········� 

,, VUES NOUVELLES » remplace désormais nos '' Pages Supplémentaires , ; parution trimes­

trielle sur 20 pages (Janvier,  Avril, Jui l let, Octobre) . Le premier numéro est sorti en octo­

bre 74, exceptionnel lement sur 28 pages, afin que nos lecteurs abonnés aux ,, Pages Sup. , 

reçoivent bien les 60 pages dans l'année , comme prévu lors de leur souscription. L'an prochain 

80 pages au l ieu de 60 annuel lement. 

-2-

LUMIERES 
DANS LA NUIT 
(GRO UPEMENT I NTERNATIONAL 
DE RECHERCHES) 

L'envers de 
La visite de M. Gayral, notre dévoué enquê­

teur de Muret, venu m 'apporter deux moulages 
en plâtre (impressionnant) de deux des 223 trous 
laissés par un engin survolant un champ à Sal­
vetat (Hte-Garonne) a été l'occasion de mettre 
en évidence un aspect des choses dont on ne se 
rend généralement pas compte, pour la seule rai­
son que les faits restent ignorés et pour cause . . .  

On a l'habitude de se gausser des témoins 
crédules, ou fanatiques de la soucoupe, pour qui 
Sirius ou Vénus sont à l'évidence des OVNis, ou 
qui font des méprises sensationnelles avec des 
objets divers. Le tort, qu'ils font (de bonne foi) 
est immense, c'est le lot de tous les phénomènes 
inexplicables. 

Mais ce qu 'on ne connaït pas ce sont les ob­
servations insolites pour lesquelles le témoin 
trouve une explication naturelle qui le satisfait et 
il n 'éprouve plus dès lors le besoin d'en parler, 
sinon à l'occasion d'une conversation pour dire 
que lui aussi a vu un jour quelque chose mais 
qu'il ne prend pas, lui, des vessies pour des lan­
ternes. 

Deux faits pour illustrer ce genre d'observa­
tions soi-disant explicables. L 'un de ces témoins 
voit une nuit deux boules lumineuses dans le ciel 
allant à la rencontre l'une de l'autre. Elles s 'acco-
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la médaille 
lent, restent un moment ensemble, puis se sépa­
rent, allant chacune de son côté. Il explique : ce 
sont deux avions en vol qui venaient se ravitailler. 
Il est satisfait, ce qu'il a vu est normal et naturel. 

Un autre explique : oui, j'ai déjà vu des lu­
mières dans le ciel, mais ce n 'était rien. Un soir 
j 'ai vu un « satellite " qui passait et qui a ren­
contré une « étoile "· Il y est resté dedans un 
moment puis il est reparti continuant sa route. 
Pour celui-là le fait aussi était naturel, et il en 
a parlé parce qu'on insistait, mais pour lui le fait 
était clas$é: Voyons ! un satellite qui rencontre 
une étoile et qui y demeure un instant avant de 
repartir, quoi de plus normal ! 

Ces faits là bien entendu ne seront jamais 
connus, mais ils montrent que beaucoup de té­
moins ne se posent pas trop de questions ou 
qu 'ils trouvent une explication rassf!rante pour 
un phénomène qui ne l'est pa�. 

Ils montrent que les naïfs existent des deux 
bords : parmi ceux qui voient des soucoupes par­
tout, et parmi ceux qui ne veulent pas y croire. 
La crédulité ou l'incrédulité sont des attitudes 
bien partagées. Je pense qu'il était bon de le 
souligner. L 'une compense l'autre, même s 'il n 'y 
a que la première qui est mise en évidence parce 
que c 'est la seule qui est connue. 

F. Lagarde 

ATTERRISSAGE A WARNETON [Belgiquel 
CONTACT AVEC LES UFONAUTES 

LES 7 JANVIER ET 6 J U I N  1974 

Enquête de MM. BAZIN (père et fils), BIGORNE et BOIDIN 

Lundi  7 j anvier 1974, M.  X . . . , 31 ans ,  rou l e  dans 
son Ami 6 ,  venant de  Comi nes ( Be l g ique) et  
a l l ant vers Warneton, commune frontière franco­
be lge .  I l est environ 20:40 et i l est presque arrivé 
à Warneton ; l a  route est h u m ide car i l  a p l u  ré­
cemment, le c i e l  est éto i l é  et le vent pratique­
ment nul. I l  y a un beau c la i r  de  l une (PL le 8) . 
L'appare i l auto-rad i o  Schne ider à cassettes fonc­
t ionne. Le véh i c u l e  rou l e  à a l l ure modérée : 60-
70 km/h . 

Souda i n  les phares de la vo iture s 'éte ignent et 
pratiquement s i m u ltanément l e  m oteur s 'arrête 
après que lques ratés.  La rad i o  de bord devient 
m uette à son tour.  Surpris M. X .. . met sa vo iture 
au  point  mort et e l l e  rou l e  e ncore un peu pen­
dant u n e  centa i ne de mètres (à cet e ndroi t  l a  
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route marque une déci ivité de 4 à 5 %) avant 
que son propriétaire ne l 'immobi l ise avec l e  fre i n  
à main . Bon mécanic ien  auto, i l  pense à u n  fusib l e  
" hors service , et  une  fois l a  voiture arrêtée 
s 'apprête à sortir pour tenter de se dépanner ; i l  
a l a  main gauche sur l a  gâchette d 'ouverture 
de la porte , côté pilote, et s 'appuie légèrement 
de la ma in  droite sur l e  siège passager pour fac i ­
liter sa sorti e .  I l  n 'achève pas son geste : tour­
nant très légèrement l a  tête du côté droit, i l  aper­
çoit à travers la vitre de la porti ère , dans le 
champ bordant en légère suré lévation , l a  route 
à cet endroit ,  que lque chose à environ 150 m de  
lui. I l  pense d 'abord à une charrette de foi n ,  pui s  
aperçoit des  zones de lum ière b lanc orangé sur 
cet objet, et remarque enfi n que ce lui-c i  est posé 
sur trois pieds.  Que lques secondes supp lémen­
ta ires d 'examen lui permettent de réa l iser qu' i l  
ne se trouve pas devant une charrette de  foi n, 
mais en présence d 'un objet inconnu dont l a  for­
me ,  rappelant ce l l e  d 'un casque de " Tommy n, se 
découpe légèrement sur l 'horizon . Pui s  autre 
chose attire son attention . 

Par l 'extrême gauche du parebrise , i l  voi t  dans 
l e  ohamp,  deux s i l houettes à environ une tren­
taine de mètres de sa voiture . Un  ferm ier et son 
fils , pense-t- i l .  Mais très vite i l  réalise aue ces 
deux étranges bonshommes n 'ont r ien à voir  avec 
1 'aÇJriculture . I l s  marchent vers la  voiture du té­
moi n ,  d 'une démarche rig ide et lente , s 'arrêtent 
à une quinza i ne de mètres ,  puis  après que lques 
secondes,  reprennent l eur progression vers la  voi­
ture . Le témoin peut a lors m ieux les détai l l er: 
l 'un d 'eux , le p lus petit, a l 'apparence d 'un bon­
homme '' Miche l i n  , mais avec l es anneaux à 
peine marqués ,  la tête coiffée d'un casque rond, 
muni d 'un hublot assez grand,  qui la isse voir  une 
grande part ie du visage ; i l  t ient à l a  main droite 
un objet bizarre (assez court, comme une courte 
et qr�sse rèqle  dont l e  bout est poi ntu et pyra­
mida l ) , un peu de la facon dont on t ient un pis­
tol et ,  et le braque en d irection de la voiture. Le 
second bonhomme,  l égèrement p lus grand que son 
comoaÇJnon (1,20 m/1.30 m) marche  un peu en 
avant de ce dernier. Sa s i l houette est différente . 
La tête est coiffée d 'un casaue cubique dont l es 
parois sont opaques,  sauf ce l l e  de devant qui est 
transparente comme du verre , et l a isse voir  un 
vis?.ge étrange ( i l s ont un visage identique, 
comme deux jumeaux) : la tête en forme de  
" poire renversée n, teint léqèrement grisâtre, uni ­
forme ,  deux yeux parfa itement ronds ,  comme des 
b i l les d'aaate. léaèrement enfoncés par rapport 
au reste du visaqe , dans ce qui pourra it  rappe ler 
l e  creux de l 'orbite d 'un visaqe humain ,  avec une 
arcade sourci l ière à peine accusée . Le nez est 
petit et apparaît en fa i b l e  re l i ef sur l e  visage ; 
la bouche n 'est qu'une fente horizonta l e  sans 
lèvres apparentes , et lorsque cet être a ouvert la 
bouche à un moment donné, l e  témoin n'a vu ni 
lanaue , n i  dents. Dans l e· casque cub iaue , sous l e  
menton rl e  l 'être une " boîte , rectanqula ire noire . 
La comhinaison est ori s  méta l l i sé mat et semble 
P.tre faite d'une seule p ièce du ras du casque au 
bout des doiqts. et jusau'aux chaussures i nc lu­
ses. Les deux êtres conti nuent d e  s'approcher et 
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l e  témoi n peut confirmer ces détai ls et en ajouter 
d 'autres, en particulier l es chaussures qui sont 
grosses et pointues . Au-dessus du casque cub i ­
que , i l  y a une espèce de tube qui  rappe l l e  l 'exis­
tence d 'un appare i l  respiratoire ( ? ) ou d 'une poi ­
gnée.  La s i l houette de  l 'humanoïde au casque 
cubique est très différente de ce l l e  de  son 
compagnon : l égèrement p lus grand que lui , il a 
de surcroît, une carrure ath létique, épaules l ar­
ges , hanches étroites , façon " toréador n, ce i nture 
noire à la ta i l l e  avec un ova le  lumineux presque 
rond ,  plutôt phosphorescent, à la p lace hab itue l l e  
de la  bouc le  d 'une cei nture . U n e  espèce de sang l e  
noire oblique , d u  type baudrier, va d e  s a  ceinture 
à son épaule gauche. Partant de la base de son 
casque , une a l ignée de que lques boutons - ou 
supposés te ls  par l e  témoir - apparaît. Les deux 
,, ufonautes , ont des bras très longs , l es mains  
descendênt à un n iveau situé l égèrement en­
dessous des genoux. 

Ce qui a permis à M . X . . . d 'observer avec pré­
c ision les  visages des êtres , est le fait qu'à l 'in­
téri eur des casques il y avait une lumière douce, 
un iforme (qu'il a rapprochée de cel l e  s ise à l a  
ceinture) ne semblant pas se d iffuser à l 'exté­
rieur. Peu après que l es êtres aient repris l eur 
marche vers le témoin , et qu'i ls se soient arrêtés 
très près du fossé,  M .  X . . . ressentit un l éger choc 
à l 'arrière de la boîte crân ienne au niveau du cer­
ve l et ; puis imméd iatement après ce " choc ,,, i l  
a entendu (toutes portes d e  l a  voiture fermées) 
mais pas par l 'oreil l e ,  préc ise-t-i l , un son grave , 
modulé ,  dont l ' i ntensité croissait sens ib l ement. 
Précisons de nouveau que les êtres éta ient arrê­
tés à 4 m environ de la voiture du témoin tou­
jours figé par l a  peur et l a  stupeur. Avant que ce 
coup et ce son surviennent, l'être au casaLJe 
cubique avait  ouvert la bouche comme pour par­
ler : aucun son ne fut a lors perçu. Que lques se­
condes aprè� vint le choc et le son modulé , mais  
l 'être en question ava it  a lors l a  bouche refermée. 

Dès le début de son observation le témoi n a 
pu apercevoir  un troisième être , avant une apoa­
rence identique au bonhomme ,, Mich e l i n  , déjà 
décrit, et resté à fa i b l e  d istance de l 'OVN I .  Pen­
dant toute l 'observation et jusqu'au moment du 
départ de l 'OVN I  i l  ne quitta pas sa posi tion ,, de 
faction ». 

Revenons aux deux ufonautes arrêtés au bord 
du champ ; l e  tête-à-tête avec l e  témoin dura un 
temps qu'i l est diffici le  d 'estimer ( l es secondes 
sont p lutôt longues en pare i l  cas !) A un certa i n  
moment une sorte d'objet assez petit, de forme 
ova le  et lum i nescent est tombé de la gauche et 
à hauteur de la ce i nture noire de l 'être au casque 
cub ique , qui n 'a pas sembl é s 'en apercevoir ou 
s 'en inquiéter. I l  n 'a pas été poss ib l e  de retrouver 
cette " chose "• si tant est qu'e l l e  fût matérie l l e, 
car p lus de deux mois_ et demi se sont écoulés 
entre l 'observation et la connaissance de ce 
témoignage (mutisme du témoi n par peur du r id i ­
cu l e  et des ennuis ) . Entre temps l e  champ a été 
retourné par l 'exp loitant qui ignore ce qu' i l  s'est 
passé. 

Le tête-à-tête est brusquement perturbé .  Subi­
tement l es deux êtres ont tourné la tête, d 'un 
mouvement parfaitement synchronisé,  vers l eur 
gauche ,  regardant derrière la voiture du témoin .  
Le  son grave modulé s'est arrêté sans  choc à la  
tête , a lors que l es deux humanoïdes ,  d 'un mouve­
ment toujours parfa itement synchron isé, font un 
demi-tour sur l eur gauche ,  semblant pivoter sur 
un pied (à la m i litaire) , tournent le dos au témoin 
(qui ne remarque rien d 'autre concernant l eur 
description , si ce n 'est l a  conti nuation du baudrier 
noir qui , redescendant du haut du dos , vient re­
joindre la  ce i nture noire) et repartent à vive a l lure 
vers l 'OVNI. Dép l acement quas i -humai n ,  les  ge­
noux p l iant, l es jambes se mouvant normalement, 
sauf Cl !  e maintenant lors de l eur départ, i ls  ne 
sembla i ent nul l ement gênés par l a  terre humide 
et col l ante du champ,  comme s ' i l s  marcha ient en 
fa it très aisément sur un sol dur avec l eurs 
chaussures grosses et poi ntues . 

Le trépied de J'OVN I  disparaît - l e  témoin ne 
se souvient p lus de l a  façon dont les  êtres ont 
réi ntégré l eur ,, engi n ,, - puis il se soulève d 'en­
viron 50 cm et après 3 à 4 secondes d ' i mmob i l ité 
monte à l 'horizonta l e ,  suivant une trajectoire fa i ­
sant un ang le  de 60/70°, pour d i sparaître à la 
vue du témoin .  Ce dernier, au moment où J'objet 
s 'apprêta it  à partir ,  après avoir escamoté son 
trépied , a aperçu dans son rétroviseur la lueur 
b lanche des phares d 'une voiture be lge qui 
s'approchait ,  et, en ra i son d 'une tension nerveuse 
bien compréhens ib le  qui se re lâche brusauement, 
s 'affa l a  sur son volant pendant que lques instants , 
avec une sensation i nd ic ib le  de soulaÇJement, se 
demandant s'i l n 'ava i t  pas rêvé ou été victime 
d 'une ha l luci nation particul ière . Pendant ce temos 
l a  voiture be lge conti nue de s'aporocher et s'im­
mobi lise tous phares a l l umés devant ce l l e  du 
témoin . L 'automobi liste be lge descend de sa voi ­
ture et va ouvrir  l a  portière où est restée cri soée 
la main aauche du témoin ,  affa l é  sur son vol ant. 
Ce dernier reprend ses sP.ns et l 'autornnbi l i s+e 
lu i  demande : " Vous ont- i l s  fait du mal ? , Ce 
à auoi l e  témoin répond : " Vous les  avez vus 
aussi ? ''· I l  l es a vus et son moteur a eu des 
ratés. mais oas d'exti nction de phares. Le Belae 
reoartit et l e  témoin dont l es phares et l'appa­
rei l  rarlin refonctionnaient, out re lancer son mo­
teur ;:�l'lrP.s oue lnues sol l icitations rle son démar­
reur. I l  rentra chez lu i  à a l lure rap ide. 

Notons que l 'automobi liste be lge d i t  au témoin 
(qui est Français!) qu'i l revi endra it  avec des 
amis pour rechercher des traces éventue l l es de 
l 'atterrissage .  S 'i ls en trouvaient, l 'affa ire sera it 
mise au grand jour, sinon i l s laissera ient tomber. 
I l  prit l 'adresse du témoin . N 'ayant p lus de nou­
ve l l es ,  notre témoin suppose que les Be lges n 'ont 
r ien trouvé. 

Voici que lques détai ls  sur l e  comportement de 
l 'objet pendant toutes les phases de cette obser­
vation , jusqu'au moment du départ. 

Di mens ions estimées : Hauteur : 2,50 m à 3 m 
en partant du sol. Largeur: 7 à 10 m. 

Aucune structure apparente hormis l e  renfl e­
ment supérieur. Pas de changement de forme .  

Succession des  différentes couleurs : 

a) b lanc orangé ; b) b l eu (dard d 'un cha lumeau) 

c)  rougeâtre (grenat sa le )  ; d) b l eu é l ectrique 
déf in it ivement, jusqu'au d épart. 

A partir du moment où l es ufonautes sont repar­
tis rapidement vers l 'OVN I ,  Je bleu s 'est m is  à 
pulser comme l e  giro d 'un car de  police . Toutes 
ces transformations de couleurs se sont effec­
tuées dans les  surfaces qui éta i ent b lanc orangé 
au début de l 'observation . Ces lumi nosités var ia­
b les ne se diffusa i ent pas vers l 'extéri eur. La 
seul e lumière qui éc la ira i t  vra i ment, s� s itua it 
sous l 'objet, para issait venir de l 'intérieur, et 
écla irait une zone située entre le trépied de l 'ob­
jet.  Cette lumière b lanche disparut au moment du 
décol l age .  

Pendant toute l a  durée de l 'observation , l 'ob­
jet ne s 'est pas déplacé au sol et n'a pas changé 
de forme : uniquement des changements de cou­
l eurs . Durée tota le  de l 'observation estimée à 
environ 20 mn par l e  témoin qui ne portait pas 
de montre , mais qui a pu en faire l 'estimation 
de durée en ra i son du ·retard de sa rentrée chez 
lui ce soir- là .  

Ma lgré la  prox im ité de certa i nes hab itations ,  
rien n 'a été remarqué . Les personnes i nterrogées 
répondirent regarder l a  TV à cette heure- là ,  ma is  
ne se souviennent p lus s ' i l  y eut ou non para­
s itage de l eur appare il .  

L'appareil radio à cassette , à bord du véh i cu le  
du témoin est  resté perturbé dans  son fonction­
nement après cette aventure . 

Après l 'observation , Je témoi n et son épouse 
se rendirent compte que l eur apparei l  fonction­
nait mal : i l  éta it  récent et marchait  impeccable­
ment,  mai s maintenant, i l  fa l l a it  au départ l e  
" chauffer ,, p lus fort, e t  l es émissions éta ient 
perturbées par des sortes de parasites et des 
bruits de fond . 
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Après examen par un  spécia liste voici briève­
ment les  constatations : « I l  semblerait qu 'après 
le 7 janvier (ou p l utôt que le soir du 7) le  fil 
Rp l  ( 6/1 0) , conducteur isolé ,  ait fondu ; avant 
cette date l 'apparei 1 récent fonctionnait norma­
l ement», 

Cet auto-radio a a lors été confié a un reven­
deur de la  marque ( appareil sous garantie) . Le 
dépanneur a : 

- changé l e  fi l Rpl 
monté un néon qui fera office de fusib le entre 
le poi�t chaud de l 'antenne et la masse d u  
récepteur 
réaligné tous les bobinages accord et osci l ­
lateurs GO,  sans toucher aux PO, qui, appa­
remm�nt, n 'auraient pas bougé.  
Notons aussi que  ce dépanneur a conc lu  à 

une panne bizarre et a demandé au témoin s 'i l  
était passé ou s 'i l  s 'était arrêté à proximité im­
médiate d 'une centra l e  é l ectrique. . .  Pas de ré­
ponse du témoin ! 

I l  e.st très curieux de constater que l '« effet 
nocif "• est entré par l 'antenne et que les  tran­
sistors HF et MF n 'ont pas été endommagés. 

Pour ce qui est de la  perte de puissance, le 
réparateur a prétexté une histoire de potentio­
mètre ; ce la n 'est pas va lab le  car : lors de l a  
manœuvre du  potentiomètre on  n 'entend aucun 
crachement dans l e  HP. La cause du manque de 
puissance vient des transistors de puissance,  et 
particu lièrement d 'un  seul . 

Apparemment ,  l e  système lecteur de cassette 
n 'a pas .été endommagé. 

Le gain de l 'étage final  a été diminué ,  et cela 
n 'a pas entraîné de distorsion : c 'est anormal .  
I l  sembl erait que c 'est l a  structure d u  transistor 
qui a été modifiée (réaction asymétrique à l 'ohm­
mètre , aux jonctions d 'un des transistors) .  

I l  n 'a pas été po'ssib le  d 'approfondir ces_ pro­
b lèmes (volontés du témoin, à respecter) et l e  
diagnostic a été effectué directement dans l e  
véhicu l e .  

I l  n 'a été trouvé aucune résistance ou  capacité 
semblant anorma le . Les tensions et le préampli 
sont corrects . », 

Une cassette était dans l 'apparei l ,  mais non 
mise sur écoute . E l l e  fera e l l e  aussi l 'objet d 'un  
examen sérieux. 

Des recherches sont en cours pour retrouver 
l 'automobil iste be lge qui arriva et interrompit le  
" tête à tête ,, . 

De même l e  champ où étai t posé l 'engin fait 
l 'objet d 'une surveil lance attentive afin de voir 
si les  végétaux semés suivent une croissance 
norma le .  

DEUX/EME ACTE : JEUDI 6 JUIN 1974 

A WARNETON (BELGIQUE) 

Pratiquement 5 mois après ; deuxième contact, 
mais assez particu lier, au même endroit que l e  

l undi 7 janvier 1974, même heure , mêmes circons­
tances, c 'est-à-dire au retour de cours de perfec­
tionnement professionne l . Le témoin avait repris 
ses cours ce jeudi 6 juin ,  pour la première fois, 
depuis son accident de travail , survenu en février 
dernier. 

A cette heure , en cette saison , i l  fait encore 
bien jour ; depuis son véhicu le  rou lant norma le­
ment, l e  témoin aperçoit les deux êtres (appa­
remment les deux mêmes qu 'en janvier) postés 
juste au bord de l a  route comme deux autostop­
peurs ! Comme la première fois , des ratés du 
moteur. mais rien du  côté des phares puisqu 'i l  
fait jour. Le poste auto-radio qui fonctionne est 
l ui aussi rendu muet. De l ui-même l e  témoin 
s 'arrête à la hauteur des deux êtres qui sont a lors 
si près qu 'il s pourraient toucher l a  carrosserie 
de la voiture ; mais i l ne bouge pas de son véhi­
cu le  : prudence et émotion . . .  

De  nouveau un petit choc derrière l a  tête , et 
un son modu lé ,  qui s 'arrête . . .  Ce la  dure à peine 
2 ou 3 minutes et l es êtres disparaissent bruta­
lement, comme désintégrés sans aucun bruit, ou 
toute autre réaction ! 

Quelques secondes après cette disparition ins­
tantanée des deux êtres ,  l a  radio reprit son fonc­
tionnement, identique à ce qu 'i l était auparavant 
sans que l e  témoin y mette l a  main.  Le moteur 
a pu être remis en marche sans difficu lté et l e  
témoin est rentré chez l ui ,  un  peu  secoué par 
cette nouve l l e  rencontre , mais beaucoup moins 
que la  première fois . 

Peu de  temps avant ce nouveau contact, l e  
témoin avait été dépassé par une voiture Ford , 
immatricu lée en Be lgique ,  qui se trouvait a lors 
environ à 1 ki lomètre en avant, et apparemment 
n 'a subi aucune perturbation et n 'a pas vu l es 
deux " ufonautes " postés sur l e  bord de l a  route . 
I l  ne les a pas vus,  ou peut-être n 'étaient-i l s  pas 
visibl es pour l ui ? Par contre notre témoin a re­
cherché lors du début de cette nouve l l e  rencontre , 
après un objet qui aurait pu se trouver dans les  
parages, mais en vain , i l  n 'a vu aucun objet ou 
engin volant, au so l  ou à proximité . 

Nous croyons bon d 'ajouter que nous avons 
mené une enquête des p lus serrées auprès du 
témoin ; sa bonne foi ne peut  être mise en doute . 

Nous pouvons concl ure qu 'il s 'est passé des 
événements hors du commun ,  hors de nos concep­
tions habitue l l es , dans la région de Warneton . 

Nous ne l es interprèterons pas , en nous con· 
tentant de l es vérifier strictement et objective­
ment, et de les  rapporter. 

Pour nous ce la  représente une affaire très 
importante que nous a l lons suivre au p l us près . 
D'autres déve loppements peuvent être attendus . . . 

N'OUBLIEZ-PAS DE NOUS FAIRE PARVENIR 

TOUS LES RAPPORTS D'OBSERVATIONS 

DONT VOUS POUVEZ AVOIR CONNAIS­

SANCE. MERCI ! 

-s-

ROUMANJ:E - J:T ALJ:E 
ROU MAN I E  

A TI M ISOARA / e  4 octobre 1973, par Dimitriu 
Laurentiu. 

A 19:40 regardant la constellation de Cepheus 
vers NO, environ 35-45° au-dessus de J 'horizon, et 
à 25-35° de la méridienne locale (Timisoara 2 1°23 
est) j'avais remarqué un objet lumineux d'un rou­
ge brillant se déplaçant vers SO, dans ma direc­
tion, avec une vitesse augmentant progressive­
ment, sur une ligne en courts zigzags. La lumino­
sité faiblissait brusquement à des intervalles· ir­
réguliers. La magnitude devait dépasser celle de 
Vénus. En dépassant le zénith, J'objet s'arrêta 
vers le NO, à 75° environ au-dessus de J 'horizon, 
et à 15-25° à J'ouest du méridien local. Il y sta­
tionna quinze minutes environ avec une lumino­
sité affaiblie. Je n'ai perçu aucun bruit pendant 
les vingt-cinq minutes qu'a duré J'observation. 

Regardant vers le N à 19:50, pendant que Je 
premier objet était encore visible dans le ciel, 
j'avais la surprise de remarquer un nouvel «as­
tre, blanc brillant entre les étoiles A lpha et Delta. 
Deux minutes après cet ., astre,, se met à se dé­
placer lentement vers /'0 sur une trajectoire en 
courts zigzags. Au cours de son déplacement J'ob­
jet s'arrêta plusieurs fois pour vingt secondes en­
viron, le plus long stationnement étant d'une du­
rée d'une minute complète. Il a modifié sa lumi­
nosité dans ses stationnements. Le mouvement a 
duré treize minutes au cours desquelles il a par· 
couru la dist!lnce s'inscrivant dans le ciel entre 
A lpha et Delta vers l'étoile A lpha de la Girafe et 
la lumière disparut. 

Je porte mes regards vers le lieu où station­
nait le premier objet, il a disparu aussi. Fin de 
l'observation à 20: 05. 

M. Dimitriu fournit le croquis de son observa­
tion que nous ne reproduisons pas. Les astrono­
mes que la question intéresse sauront la situer 
dans le ciel. Cette observation qui n'apporte rien 
pour la connaissance du phénomène montre ce­
pendant l'intérêt qu'il suscite partout. Peut-être 
également que cette observation aura été faite 
ailleurs. le décalage du fuseau horaire étant de 
deux heures par rapport au méridien de Green­
wich. Il n'était que 18:40 en France au moment de 
/'observation. 

ITAL IE  

Communiqué par M. Lavezzo/o. 

Zibido San Giacomo. 29- 12- 1973. Un UFO aurait 
été vu dans la fraction Badi/e de Zibido San Gia­
como, c'est ce qu'affirment un enfant de 1 1  ans. 
Stefeno Zannier, et ses grand-pères A lberto et 
Tersilia Artoli. Tous trois rentraient chez eux 
quand leur attention fut éveillée par un étrange 
objet de forme circulaire qui est resté immobile 
près de 40 minutes. 

(Il Giorno) 

MONZA. 3-4- 1974. Un objet lumineux a traversé 
le ciel de la ville hier matin, peu après 09:00. Il y 
avait un beau soleil, et un photographe de Monza 
était monté sur la terrasse de sa maison pour 

faire des panoramiques. Il ,avait à peine posé J'œil 
sur Je viseur quand un point lumineux en mouve­
ment est entré dans Je champ de J'appareil. Ins­
tinctivement il pressa Je bouton sans trop de con­
viction. La photo développée, « quelque chose » 

est apparu très clairement. La vitesse de J'appa­
rition mettrait en doute J'hypothèse d'un satellite 
météorologique. Les « clubs ufologiques , de la 
région milanaise auront matière pour un débat. 

(Il Giorno) 

N.D. L.R. La photo publiée par le journal mon­
tre la silhouette habituelle hémisphérique du phé­
nomène

. 
UFO. 

DES NOUVELLES D ' ITAL IE  
Transmission par M. Améglio. 

TREVI$E 19-11 - 1973. 

Un fait déconcertant est survenu à la base mi­
litaire aérienne d'lstrina. Contrairement aux ha­
bitudes il est entouré d'une grande discrétion. 

Il semble qu'à lstrina, on a vu deux extra-ter­
restres arriver et repartir sur un petit astronef. 
Selon ce qui en a transpiré, l'épisode aurait eu 
lieu la nuit, il y a quelques soirs, près d'un mira­
dor aux alentours de la base aérienne. La senti· 
ne/le attendait la relève, et pendant qu'elle des­
cendait l'échelle d'accès elle a aperçu à proximité, 
sur un pré, deux personnages entièrement habil­
lés de blanc, pas plus haut de 1 ,50 m. Un peu plus 
loin, près d'une haie, il y avait un petit astronef, 
lui aussi tout blanc. Tout cela aurait été égale­
ment aperçu par la deuxième sentinelle en train 
d'opérer la relève. 

Les deux militaires sont restés sans souffle et 
quand les extra-terrestres sont partis avec leur en­
gin dans un silence absolu ils ont couru au poste 
le plus proche où ils ont fait un compte rendu 
détaillé de leur incroyable observation. Une pa­
trouille se serait rendue sur les lieux, et il parai­
trait que des traces au sol confirmeraient la pré­
sence d'un engin. 

Les responsables de la base ont imposé le 
« top

· 
secret, et personne pour l'instant n 'est dis­

posé à admettre Je fait. 

Le crédit de ce récit est au compte de « Ve­
neto Natte,, 19- 11-1973. 

De la " Gazzetta di Mantova, du 4-12-1973: 

La nuit dernière un objet lumineux inconnu a 
été observé dans le ciel de GAVR IANA. Le prof. 
Eduard ·aossoli qui voyageait vers 00:30 avec un 
collègue sur la route de Gavriana à Guidizzolo, a 
aperçu à la sortie de Gavriana une lumière étran­
ge dans le ciel. Il put observer quelques instants 
un objet en forme de croissant de couleur rou­
geâtre-orangé. 

Même Journal du 1 6- 12-1973. 

Vers 2 1 : 1 5  beaucoup de monde a aperçu une 
lumière d'argent qui sillonnait le ciel de la ville 
à la verticale de la place d'Arca. L'objet se diri­
geait rapidement 0-E. A orès un bref arrêt il re­
tournait en arrière pour disparaÎtre définitivement. 

(suite page 8) 
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PEROU - ESPAGNE 
Transmission : M. DARNAUDE 

« ARR/BA » ,  8 novembre 1973. 

BASE D'OVNis AU PEROU. 
Lima ( Efe) . - Une base de soucoupes vol an­

tes se trouve dans l es a l entours des cé lèbres rui­
nes du Gran Pajaten, dans l a  forêt péruvienne, af­
firme l 'agricul teur vivant dans cette zone ,  Fausto 
Alvi nco Bet,mdez, entre San Marti n et La L i bertad,  
d 'après un artic l e  du journal < <  U lt ima Hora ». 

Fausto Alvi nco est aussi un guide qui connaît 
parfaitement la part ie de la forêt qui se trouve 
dans la provi nce de Mariscal Caceres ,  ayant pour 
préfecture San Marti n ,  au N-E de L ima. Lui et ses 
voi s i ns ont affirmé que toutes l es nuits i ls voi ent 
d'étranges vaisseaux d 'un rouge, d 'un viol et ou 
d 'un vert ébloui ssants .  Ces objets volants d i spa­
ra issent derri ère l es montagnes de Pajaten (c 'est 
à cet endroit que l 'on pense que leur base se 
trouve ) .  

La présence des OVNis fut communiquée au 
correspondant du journal par les hab itants de l a  
local ité de Chagua lvijos e t  de ce l l e  de Pias qui, 
sembl e-t-i l ,  sont tel l ement habitués à voir ces 
mystéri eux objets volants , qu' i l s  ne l eur donnent 
aucune importance.  

ROUMANIE - ITALIE (suite de la page 7) 
Notre rédaction a été submergée par les coups 
de téléphone des témoins. 

STOP no 1 3 1 5  du 1 5- 12- 1973. 

Un OVNI a été aperçu à TRADATE (Varèse) 
par Mlle A. Bruno voyageant avec sa mère et un 
ami. 

<< Soudain nous avons vu très haut dans le ciel 
une traÎnée semblable à celle laissée par les 
jets. Seulement celle-ci était verticale. - Regar­
de7!, dit ma mère, un avion tombe ! - Mais non, 
dit notre ami, c'est un effet de perspective, la 
traÎnée est très foin. Mais elle continuait à se pro­
longer vers la terre à une vitesse incroyable, et 
nous étions en train de plaindre les malheureux 
passagers, quand l'incroyable est arrivé : la tra­
jectoire s 'est subitement arrêtée et l'objet est 
resté immobile, tel un point lumineux, suspendu 
entre ciel et terre, avec encore bien marquée une 
traÎnée rougeâtre rectiligne indiquant la direction 
de sa trajectoire, sur la toile de fond du Mont 
Rose. J 'ai dit alors que c'était un météorite qui 
venait de se désintégrer et que nous apercevions 
la combustion. - Mais non, soutenait mon ami, 
c'est un effet d'optique dû à l'air froid. Mais ce qui 
arriva démolit toutes nos hypothèses. D 'un bond 
soudain, le point lumineux s 'est remis en mouve­
ment, cette fois avec une trajectoire horizontale 
parfaitement rectiligne, et s 'est éloigné en direc­
tion du Piémont. » 

N.D. L.R. Ces quelques lignes apportent la con­
firmation que la vague de décembre 1973 a égale­
ment eu lieu en Italie. La composition des pseudo­
fumées (traÎnées) pose un problème. 

F. L. 

Traduction: M. BAlLON 

« ABC », Séville, 13 novembre 1973. 
U N E  BOU LE ROUGE TRAVERSE LA ZON E  DE LA 

(( CASA DE CAMPO » (MADR I D) . 
Madrid, 13. - Un objet vo,lant non ident if ié a 

été vu vers 18 :00 au-dessus de l a  zone de la  
« Casa de Campo , ,  madri lène ,  d 'après d ivers té­
moi ns qui l 'aura ient observé depuis  I 'Eco,le Su­
péri eure << Nuestra Senora de Lujan », 

Selon les  témoi ns ,  une boule rouge est pas­
sée du S au N d epuis El Satan jusqu'à l a  col l i ne 
de Garab itas ,  très haut dans l e  c i e l ,  en l a issant 
derrière e l l e  une trainée rose qui s 'est estompée 
peu à peu. Une foi s  s itué au-dessus de la col l i ne 
de Garabi tas ,  1 'objet d isparut et, à sa p lace,  res­
tèrent trois objets de la même couleur, mais p lus 
petits qui gardèrent la même pos ition pendant 
10 mn ,  puis d i sparurent. L'objet m i t  p lus de 20 mn 
pour traverser le c ie l  ; c'est pour cel a qu' i l  put 
être parfaitement observé par les  témoins . Néan­
moins, nous ne savons pas s ' i l  a pu être photo­
graph ié .  
,, D/AR/0 DE CADIZ » newspaper, Cadiz, 7 no­

vembre 1973. 
U N  ETRANGE OBJET VOLANT SUR NOTRE PRO­

V INCE .  
Un  l ecteur de < <  Diario de Cad iz  » ,  qui  est  ama­

teur d 'archéolog ie  et qui fa it  des e�ours ions do­
m in i cal es à cet effet, nous a remis  la photo qu' i l  
prit  avec son appare i l  a lors qu' i l  se trouva it  non 
loi n de Bolon ia ,  à Tari fa . Il regardait  le c ie l  quand 
il s 'aperçut de la présence d 'un objet g igantes­
que qui ne ressembla it  en rien à un avion et i l  
l e  photograph ia .  Quand i l  essaya d e  prendre une 
autre photo, l 'objet en question ava it  d i sparu. A 
titre de curios ité , nous reproduisons aujourd 'hui 
cette photo dans laque l l e  apparaît l 'étrange objet 
qui , paraît-i l ,  sema la pani que chez ceux qui l 'ob­
servèrent. 

CADIZ 7 novembre 1973 

reproduction F.L. 

cc ARR/BA », Madrid, 1 1  novembre 1 973. 
LE PASSAGE D'U N OVN I  EST OBSERVE A LER IDA. 

Seo de Urge l  ( Lerida) , 10. - Un objet vol ant 
non identif ié a été vu par p lus i eurs personnes 
près de ce vi l l age .  

D'après les i nformations qu'on nous a données, 
i l  semble qu' i l  s 'agisse d 'un objet de grande di­
mension, c ircula ire, ayant une queue d 'environ 
4 m de long et une lum i nos'ité d 'un b leu très fort, 
qui a l l ia it  d 'Andorra vers Pui gcerda. 

Il a été observé depui s  la  route départemen­
ta l e  1.313, au kHomètre 136, puis  depuis  un champ 
cultivé à la  hauteur d 'un grand bosquet ; ensuite, 
i l d isparut déf·i n it ivement (C IFRAA) . 
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Les événements d'ORIGNY-EN-THIERACHE et de FOIGNY CAisne) 
Semaine du 24 Février au 2 Mars 1974 

par MM. BIGORNE, CHAPPAT et FOU RTOU I L  

1°) LES « UFONA UTES » D 'ORIGNY-EN-THIERA CHE 
(28 FEVR IER 1974) 

L'observation a été faite le jeud i 28 févr ier 
1974 à 5 :35 l e  mati n ,  a lors que l e  témoi n se ren­
dait à son trava i l  à Hirson , en empruntant la  dépar­
tementa le  38 , puis la RN 363. Le témoi n se dépla­
çait en motocyc lette lors de sa rencontre i nsol ite 
qui eut l i eu à la sortie  du hameau des << Rou­
ti ères,, ( M iche l i n  no 53 p l i  16) . 

Notre témoin est un homme très s imp le ,  au 
sens IP. plus large du terme ,  v ie i l l i  par le pén ib l e  
e t  très dur labeur de 1 'ouvrier de forge .  I l  a 59 ans 
et c 'est un homme renfermé qui par le  peu. Son 
entouraae est essenti e l l ement un mHieu ouvrier 
et popula ire, avec l 'ambiance et l a  menta l ité tou­
tes particul ièrés aux petits v i l l ages .  Avant son 
observation le témoi n ne croyait absolument pas 
à toutes ces ba l ivernes concernant les « soucou­
pes volantes ,, et ne connai ssait r ien du phéno­
mène OVN I .  On n 'attache  aucune i mportance à 
ce prob lème dans l a  fam i H e  ; l a  preuve : après 
l 'extraord i na ire h i stoire qui va être rapportée ci ­
dessous , sa femme et ses deux f i ls ne se sont 
même pas dérangés pour a l l er voir sur p lace l es 
traces au sol . 

PLANETES ET SATELLITES 
(Nouvel le E d i t ion) 

par Pierre GUE R I N  

de l 'Inst i tut d'Astrophysique d e  Pari s 
Un fort volume i n-4° abondam ment i l lustré. Une 

i ndi spensable source d'inform a t ions sérieuses sur l es 
p l a nètes et l a  v ie da n s  l 'u n i vers (éd. Larous�e) . 

FRANCO : 1 25 F 

En vente à l a  L I BRAIRIE DES ARCHERS, « Service 
spéc i a l  LDLN » (ne pas omet tre cet te men t ion) 13, rue 
Gaspari n à LYON (2�) .. C.C.P. LYON 156-64. 
••••••••••••••••••••••••••••• 

SOYEZ ACTIFS! 

seule l'union de nos 

efforts nous permet 

d'avancer dans le 

chemin de la vérité 

Malgré cette triste i nd i fférence, tous ont été 
marqués par cet événement hors du commun , et 
surtout, tous cra ignent que ce la  se reprodui se. 
Le témoi n a été traumatisé par sa rencontre ; le 
jour même,  i l n 'a rien fa it ,  n 'a même pas a l erté 
l es service:> off ic i e l s  (et i l  ne le fera pas) . A 
son arrivée à son ·entrepr ise ,  devant son compor­
tement anorma l et b i zarre , ses col lègues de tra­
vai l l 'ont questionné et, i nnocemment i l  l eur ré­
vé la  les faits .  Les conséquences de cette révé l a­
tion furent fâcheuses : U fut rid i cu l i sé, bafoué, et 
l 'objet des ra i l l er ies l es p lus ma lsa ines .  I l tomba 
a lors dans un état des p lus dépress ifs· . 

De ce fa it, l 'enquête fut très d i ffic i l e ,  surtout 
au départ, l e  témoi n refusant de parler, fuyant 
même l es enquêteurs . Ge n 'est qu'après échange 
de courrier et accord avec son fi l s  et son épouse, 
que nous avons pu le rencontrer ; i l  nous est 
alors apparu très troub lé ,  tota lement déconcerté, 
par ce qui lui éta it  arrivé , ma is  aussi  et surtout 
par les  réactions pub l i ques face à ses révé l ations. 

Notons qu' i l  a peu de ta lent d 'observation , ce 
qui exp l ique l e  peu de déta i l s  notés par ce lui-c i ,  
lors de sa rencontre. 

LES FAITS : 

I l  est 5 : 30. Le témoin quitte son dom ici l e  et 
emprunte la  départementa l e  qui doit le conduire 
à Origny-en-Th iérache.  I l  v ient de  quitter les  der­
n ières mai sons du hameau des << Routières ,, et 
entame l e  virage juste avant l e  pont qui lui per­
met de franchir le << Thon » (rivi ère qui se jertte 
dans 1 'O ise à Etréaupont) ,  sans savoir ce qui 
l 'attend , car jusque là  i l  n 'a encore rien vu et r ien 
remarqué . Une fois  ce pont franchi ,  i l  se trouve 
subitement stoppé et nez à nez avec deux << cos­
monautes » ( ce sont ses propres termes ! ) . I l  
est stupéfait, n e  comprend pas c e  qui lui  arrive, 
se demande comment il a pu s 'arrêter, prétendant 
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n 'avoir ni ra l enti ni freiné ! Ce qui l 'a l e  p lus 
frappé , c 'est cette rencontre soudaine avec l es 
deux personnages,  a lors que jusqu'à l a  dernière 
seconde il n 'avait rien vu ! I l remarque a lors une 
grosse masse sombre , circul aire , à gauche  dans 
la  prairie en contrebas (1 rn de dénive l l ation par 
rapport à la  route) à 35 rn de lui ,  et immédiate­
ment il pense que ce la doit être l eur '' engin ,, ,  
I l  n e  remarque rien d 'autre : aucune lumière , au­
cun c l ignotant, aucun bruit, absolument rien ,  si 
ce n 'est cette masse circul aire et sombre. 

Le témoin a insisté sur le fait qu'il faisait noir, 
très noir. Nous lui avons demandé si cette obs­
curité était anorma le ,  et il n'a pu nous répondre. 
Peut-être est-ce là la  cause du peu de détai ls 
qu'il rapporta . .. 

Donc celui�ci se trouvait sur la route en sur­
p lomb et avait mis un pied à terre afin de garder 
l 'équil ibre. I l  avait juste , à sa gauche ,  l a  c l ôture 
amovib l e  qui permet de pénétrer dans la prairie , 
et n'a pu préciser  si cette de rnière était ouverte 
ou fermée . 

Les deux Ufonautes étaient a lors debout, face 
à lui ,  de chaque côté , tenant son guidon , et i l 
lui sembla qu'i l s l e  regardaient. I l  eut a lors très 
peur. 

L'ENGIN ALLEGUE : 

I l  avait une hauteur estimée à 1 rn 80/2 rn ,  
gros comme deux voitures. Sombre , entièrement 
circulaire , i l  n 'émettait aucun son . Semblant re­
poser  directement au sol , i l  n 'avait aucun pied ; 
aucune antenne ,  protubérance , hub lot, luminosité 
n 'ont été remarqués. 

LE CONTACT : 

Le témoin avait donc face à lui l es deux 
" cosmonautes », et c 'est alors qu'i ls  firent des 
gestes ,  très expressifs , quasi-humains ,  oserons­
nous dire , lui faisant comprendre qu'U devait man­
ger que lque chose . Le témoin était affolé. Les 
deux êtres se sont sans doute regardés ,  tournant 
leurs casques l 'un vers l 'autre , et communiquant 
peut-être d 'une manière que lconque, puis celui de 
gauche a fait un signe à celui de droite , et c 'est 
a lors que l e  témoin vit ce dernier ,, fouil l er " 
avec sa main , derrière son dos , dans que lque 
chose que notre victime (!) ne pouvait voir ( po­
che ,  sac ?) . Puis cet être présenta aussitôt un 
morceau d 'une substance d 'environ 1 cm 2, sur 
le bout de la main droite, lui faisant à nouveau 
des signes de la main gauche ,  semblant intimer 
au témoin l 'ordre de manger ce qu'il lui présen­
tait. 

Complètement paniqué, notre témoin saisit 
cette substance ( ce morceau de chocolat,  se lon 
ses propres paroles)  et la  porta à la bouche ,  et 
la mangea ! ... C 'était une substance semblant 
marron comme du chocolat, sans goût apparent, 
et de consistance un peu p lus mol'l e . Le témoin 
a insisté sur le fait que les deux êtres ont mani­
festement attendu qu'il ait mangé total ement la  
substance, pour l e  laisser partir. En effet, dès qu'il 
eut mangé ce produit, l es êtres s 'écartèrent de 
sa mobyle tte , lui permettant ainsi de partir, ce 
qu'i l  fit au p lus vite, terrorisé, sans demander son 
reste ! 

I nsistons sur le fait que ce pauvre homme n 'a 
pu préciser si son moteur était arrêté ou non 
durant cette rencontre extraordinaire. Il ne se sou­
vient pas non p lus s'i l a dû péda ler  ou non afin 
de re l ancer son moteur pour partir. I l  n 'a remar­
qué aucun raté du moteur, aucune action sur l e  
phare. Epouvanté , lors de sa  fuite, l e  témoin ne  
s'est pas retourné pour voir ce  que devenaient 
ses deux '' intercepteurs ,, ce qui nous prive de 
détai ls complémentaires .  

SUITE : 

L'enquête a été menée deux mois après l 'évé­
nement, et depuis des détails ont pu échapper au 
témoin. 

Suite à ce repas incroyab le ,  au menu res­
treint (!) ,  le témoin n 'a rien remarqué d 'anormal 
quant à son organisme : aucun mal de tête , au­
cun ma l d 'estomac ,  aucune diarrhée,  etc ... Quant 
à son psychisme , aucune a ltération notab le ,  à en 
croire son entourage,  si ce n 'est qu'il a été for­
tement marqué par ce qui lui était arrivé (pas 
de rêves) . Mais , fait notab le ,  i l  est encore p lus 
renfermé qu'auparavant et par le de moins en 
moins. En fuyant les  lieux de la  rencontre , et 
poursuivant sa route vers Hirson , sa seule pensée 
fut : " Je m'en suis bien sorti ! .  . .  » .  A l 'usine sa 
journée fut bouleversée et i l ne put trav,ai l l er dans 
des conditions normales. 

Le témoin ne consulta pas son médecin , après 
cette ingestion douteuse. Nous avons appris que 
le médecin de famil l e  était au courant des faits 
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et intéressé par l e  phénomène OVN I  ; il ne vint 
pas rendre visite à son patient exceptionnel . Iner­
tie , ou complaisance dans un cadre de vie routi­
nier ? En conséquence, nen de sérieux n 'a  pu être 
fait dans le domaine médica l ,  permettant de ten­
ter de comprendre que l l e  était la manœuvre des 
être inconnus : affaire physique , ou purement 
psychique , ou autre chose encore ? 

LES TRACES : 

Deux mois après, lors de notre enquête, e l les  
avaient disparu. Le témoi n et  sa fami l l e  ne sont 
même pas a l l és les voir. Ce sont des voisins et 
des collègues qui, sans trop y croire et par pure 
curiosité , a l l èrent à l 'endroit où stationnait la mas­
se circulaire ,  dans la prairie , à 35 rn de la route , 
les  découvrirent et en confirmèrent l a  présence. 
Ceux que nous vîmes étaient de bonne foi et pré­
cisèrent que c 'était exactement où le témoin avait 
situé '' l 'objet , ,  près du quatrième pommier  en 
partant de la  route ,  qu'il y avait toute une zone 
circulaire où 1 'herbe était tassée , écrasée , comme 
soufflée ; des détai ls qui nous font penser aux 
,, Nourradons ,, (Var) , LDLN no 118. 

Une fois encore , nous fûmes prévenus trop 
tard , et aucun échantil lon n 'a été pré l evé pour 
analyses .  

LES ETRES : 

I l s  mesuraient environ 1 rn 70 et portaient une 
combinaison sombre , comme des astronautes. I l s  
portaient une sorte de casque carré à 1 'emp lace­
ment de la  tête , avec une ouverture à 1 'endroit du 
visage ,  et où l 'on ne distinguait absolument rien ,  
s i  ce n 'est une zone p lüs sombre, voi lée ,  l eur 
visage était comme ,, masqué » ,  I l s  se dépl açaient 
normalement sans sauti l l ements ou autres . Leur 
combinaison était mate et rie bri l l ait pas ; rien 
ne fut remarqué sur ces combinaisons (poches ,  
etc ... ) .  Un  seul  détail a frappé notre témoin : les 
êtres portaient des gants à cinq doigts , très hauts , 
comme ceux que portent les  inséminateurs ( ex­
pression du témoin) et ces gants ne faisaient pas 
partie intégrante de l eur combinaison , ils sem­
b laient se te rminer  au niveau de l 'épau le . 

LES LIEUX ET LES ENVIRONS : 

L'atterrissage a eu lieu dans un pré où passe 
l e  , , Thon ,, , l a rge à cet endroit de 4 à 5 m. La 
masse au sol était à 35 rn de la  route , en prolon­
gement de 1 'ouverture qui donne accès à cette 
prairie. et à 45 rn de la rivière. On trouve là toute 
une série de pommiers. 50 rn avant l e  pont ,  un 
calvaire et une chape l l e . Les premières fermes 
se trouvent à 120 rn de là. A notre connaissance , 
il n 'y eut pas d 'autres témoins ,  vu l 'heure où l e  
phénomène se produisit e t  surtout parce aue l a  
masse n 'émettait aucune luminosité : c 'était l 'obs­
curité. 

Aucune fail l e  connue à proximité de l 'endroit 
considéré. On note , dans un rayon d 'un km, qua­
tre uu cinq lignes HT, et le re lais émetteur de TV 
de Landouzy- la-Vi l l e  ; puis aussi la fontaine Saint­
A lexandre , dite fontaine « aux fièvres ,, dans l a  
va l l ée du  '' Thon », près de l 'abbaye de Foigny, 
fondée en 1121, où un nombre incroyab le  de gens 
vient faire l e  p l ein en eau minéra le  ; cette eau 
a le don de chasser la fièvre . 
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La reg 1on est une val lée encaissée d 'un peu 
plus d 'un km de l arge sur sept à huit km de 
long ; sol de calcaire et de marnes . On trouve 
de nombreuses eaux souterraines inaccessib l es. 
C 'est la Thiérache ,  avec ses verts pâturages ,  
ses forêts et ses étangs ; ce sont les  premiers 
contreforts des Ardennes. 

· 

Signalons que cette région a déjà été visitée : 
Fourmies, Macquenoise ,  Hirson, etc... ( Miche lin 
no 53, p l i  6) . 

QUELQUES AUTRES OBSERVATIONS : 

Durant une semaine et demie , encadrant cette 
observation hors-série , trois autres personnages,  
au hameau des " Routières ,, , affirment avoir vu 
des boules lumineuses rouges qui apparaissaient 
en haut au versant,  face à l eur maison , puis p lon­
geaient à grande vitesse vers la va l l ée ,  remon­
taient le versant opposé, et disparaissaient der­
rière l e  bois. 

2°) FOIGNY et les « Routières », l e  5 mars 1974. 
M. Theeten et son épouse ,  professeur, se dé­

p l açaient en voiture sur la D. 38 et abordaient l e  
dernier virage avant d 'entrer dans  l e  hameau des 
" Routières » ,  I ls aperçurent sur l eur d roite , à 
50 rn de là en contrebas , au-dessus d 'un pré, 
une sorte de cigare jaune-orangé qui se tenait à 
une cinquantaine de mètres de hauteur. I l  était 
20 :25 et ce la dura une d1zaine de se-condes. Le 
conducteur stoppa son véhicule. Après 20 se­
condes,  le cigare réapparut sous urie autre posi­
tion ; i l  était maintenant inc liné à 45° a lors que 
la première fois il était parfaitement horizonta l .  
Cette seconde observation dura encore une dizai­
ne de secondes. Le cigare avait des dimensions 
estimées à 1 rn 80 de hauteur pour près de 15 rn 
de longueur. Aucun bruit , aucune odeur, aucune 
action sur l e  véhicule ou les témoins. Ces der­
niers ont prévenu l a  gendarmerie qui est venue 
enquêter sur p lace. 

Une semaine après cet événement, M. Thee­
ten eut de nouveau l 'occasion d 'observer pendant 
p lus de 15 mn, à 6 km d 'Etréaupont, un gros feu 
rouge c lignotant et très régulier dans un pré en 
bordure de route. Le témoin a effectué p lusieurs 
a l l e r  et retour et chaque fois qu'il tentait de 
s'approcher  de cet étrange c lignotant si l encieux, 
ce lui-ci s'arrêtait. Après ces essais infructueux, l e  
témoin s 'en a l l a . 



EN GUISE DE CONCLUSION . . .  

A 

Un ci gare est  observé ; i l  d isparaît et  réappa­
ra rt  a_u même endro it. Eta it- i l parti . et reven u  en­
su ite ,  ou éta it-H deven u  momentanément i nvi s i b l e  
a u x  yeux d e s  témoins  ? 

La presse nous apprenait qu 'un è igare i denti­
que à cel u i  vu par les Theeten ava it été observé 
le même so i r,  10 mn avant, dans les Ardennes 
proches.  

Après avo i r  mené une enquête approfond i e  
auprès d u  témoi n  e t  de  s o n  entourage,  n o u s  abou­
tissons à la conc l us i on q u ' i l  a d i t  l a  vérité .  Tout 
d 'abord cet homme est i ncapab le  de  monter une 
te l l e  h i sto i re ,  et  ensu ite nous l 'avons trouvé dans 
u n  état trop dépress i f  lorsq u ' i l  nous narra it  son 
aventu re . De p l us i l  ne  faut pas  oub l i e r  l es obser­
vations de cette semaine-là dans l a  rég ion .  

C 'est cet  acharnement apporté à r id icu l iser  
notre témoi n  q u i  semble g rave ; ce la  pou rra it  
s 'exp l i quer : l 'homme a ime à employer ce moyen 
d 'évas ion l e  p l us v ieux et l e  p l us s imp le ,  r i re de  
ce q u ' i l ne comprend pas .  Notre témoi n  est  à 
l ' i mage caractér ist ique de l ' homme s imp le ,  d e  
l 'homme de tous les jours ,  qu i  naît, v it  e t  meurt 
sans chercher  à connaître les g rands mystères 
humains : l e  pourquo i  de son exi stence,  et pu is ,  
une v ie  passée, à 59 ans sans  s 'être rendu compte 
que des phénomènes fantasti ques se dérou l ent 
sur la terre , phénomènes que nous espérons vo i r  
u n  jour  exp l iqués .  

Nous a l lons su ivre de près cette affa i re d 'Ori­
gny-en-Th i é rache.  

N.D.L.R. - Enquête passionnante de nos a m i s  
nord i stes et b ien  construite ,  où r ien ne  sembl e  
oub l i é .  Tout j uste pourrait-on ajouter, m a i s  est-ce 
i mportant ? que l es l ie ux se s ituent à 7 k au N-E 
de la l igne Southem-Po d i  G nocca .  

I l  est  à noter éga l e ment u n  effet de  zone ,  c 'est­
à-d i re que l e  phénomène se man ifeste p l us ieurs 
jours de su ite. I l  est probable que s ' i l  avai t  existé 
s u r  p l ace des informateu rs à l 'affût de ce q u i  se 
dit de  bouche à ore i l l e ,  d 'autres observations se­
ra ient parvenues à nos enqête u rs .  

Cette m asticat ion forcée sembl e  poser des 
pro b l èmes à nos enquêteu rs .  O u i  d i t  mastication 
d i t  dents , et ce la  me rapp e l l e  l 'h isto i re des H i l l  
(vo i r  << Les Obj ets Volants Non I dentif iés : mythe 
ou réal i té , ,  de L. A l l en Hynek ( éd it ions Bel­
fond ) - au cou rs d 'u n  i nc ident << amusant ,, l e s  
fausses dents de Barney furent reti rées ; u n e  ten­
tative semb lab le  fa ite sur  l a  denture d e  Betty, 
q u i  ne do it  r ien  à l 'artif ice,  échoua l amentab l e­
ment. Si l 'on se p lace dans la même optique l a  
masticati on d e s  huma ins e s t  peut-être u n  mystère 
pour nos v is iteurs et << i l s ,, ont vou l u  se rendre 
compte qe v isu comment ce l a  se passait  ! On 
remarque dans l 'enquête q u ' i l y a deux temps : 
1° une i nvite à manger et comme l e  témoi n  ne 
s 'exécute pas l es << autres ,, pensent peut-être 
q u ' i l  l u i  manque l 'a l i ment vou l u  et a lors ,  2e temps , 
i l s  l e  l u i  fourn i ssent et assistent à l 'opérati on .  
C 'est u n  peu s i mp let comme exp l i catio n ,  ma is  
e l le  n 'est pas  en  contrad i ction avec l e  récit.  

F.  Lagard e .  
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Survol à BILL Y -BERCLAU 
( Pas-de-Calais) 

par Jean-Louis LORENZO 

Entretien du 6 j u i n  1974, soit 24 heures après.  

Témoin : Jean-Luc F i l l e u l ,  22 ans,  demeurant au  
foyer paterne l ,  s is  à B i l ly-Berc lau dans l e  d épar­
tement du Pas-de-Ca la is ,  près de La Bassée ,  6, rue 
J u l es-Guesde ( profession : art isan é l ectr ic ien ) . 

Jour de l 'observation : Mercredi 5 juin vers 
23:30. 

Circonstances de l'observation, racontées par le 
témoin à l 'enquêteur : 

Jean-Luc F i l l e u l  rentra it  d u  trava i l  avec sa 4 L. 
I l  se trouva it à 4 km de chez l u i ,  sur la route q u i  
v a  de Ha isnes-La Bassée à Douvr in ,  l e  vi l l age 
avant l e  sien,  l orsq u ' i l  a vu sur  sa d roite,  dans le  
c ie l ,  à une d i stance qu ' i l ne peut  pas  éva l uer ,  une 
sorte de l une .  I l  est sûr qu ' i l  ne s 'agit  pas d 'e l l e .  
Forme d 'œuf.  Ma is  l e  phénomène ne l e  marque 
pas au  po i nt de  troub ler  le témoin  q u i  conti nue .  
I l  traverse Douvr in  ( i l  ne rencontrera en  route au­
cune voiture ) et arr ive dans sa loca l ité . I l  ne 
sait  pas s' i l  a fa i t  l e  trajet en  5 '  depu i s  l a  pre­
m i ère observat ion,  ou en 8 ou 9' ,  ce q u i  semble  
être u n  temps maxi mum à cette heure de l a  nu i t  
où i l  n 'y a pas de c i rcu l at ion.  

(suite page 1 3 ) 
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Nos Activités 
ENQU ETES : Tout abonné peut deven i r  enquêteur et recevoir 

l a  C arte Officie l le  d' Enquêteur p lus l 'Ai de-Mémoi re. Ces 
enquêtes étant bénévoles, el les sont facul tatives, bien en­
tendu. 

RESUFO ( Réseau de photographes du ciel) : Dans presque tous 
nos numéros figurent des a rticles à ce sujet, qui  don11ent 
les renseignements nécessaires. Les personnes concernées 
doivent expédier les pel l icules développées (avec une en­
veloppe tim brée pou r l a  réexpédition) à M .  MON N ER I E, 
8, passage des Entrepreneurs, 7501 5 Paris, et au sud d 'une 
l igne Nantes-Lausanne, à M. P.  GUEUDELOT, 28, rue Léa­
Bouyssou, 40COO Mont-de-Morsan. 

Ne pas oubl ier de fourn i r  les renseignements indispensa­
bles à l'exploitation éventuelle de ces travaux : l ieu de 
prise de vue, date, heure, hauteur, azimut, caractéristiques 
de l 'apparei l ,  diaph ragme util isé, émulsion, température 
relevée. 

FI DUFO ( Fichier I nformatique de Documentation sur les U FO) 
a besoin de nombreux partic ipants pou r établ i ssement de 
fiches. Quelques heures de travai l chaque mois suffisent. 
Ceux qui peuvent aider à l 'élabo ration de cet out i l  indis­
pensabl..! pour l a  recherche seront les bienvenus. Secréta­
riat : M. J ean-Claude VAU Z ELLE, 6, rue Scarron, 92260 
Fontenay-aux-Roses. (Tim bre réponse S.V. P.) .  

GTR : Le Groupe Technique de Recherches est assez spécial isé 
et demande la partici pation de techniciens avertis, at1n 
de résoudre les problèmes de la détection des M.O.C., et 
d'él aborer les moyens de mesure de leurs effets physiques. 
Avec des assoc iations régionales comme l 'AD EPS, ce 
g roupe col lecte également tous les appels de détecteurs, 
que ceux-ci soient ou non accompagnés d'observations in­
sol i tes, et contribue à l 'organisation du réseau national 
de détection. 

Responsable : M .  René OLL I ER, 8, passage des Entrepre­
neurs, 7501 5 Paris (Timbre réponse S .V. P . ) .  

RECH ERCH ES D'ARCH I VES : Ceux q u i  y participent sont sou­
vent émerve i l l és en constatant tous les faits méconnus que 
l 'on trouve en fou i l lant systématiquement la presse. Res­
ponsable : Mme G U E U DELOT, 28, rue Léa-Bouyssou, 40000 
Mont-de-Ma rsan. (Timbre réponse S.V.P. ) .  
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Vue du phénomène en campagne. 
Lumières à l 'entrée du garage. 
Apparition de l 'objet. 

Avant d 'entrer dans son garage, le témoi n  do it  
effectuer u n  dem i-to u r  sur  u n e  patte d 'o ie  ; i l  
revo it  a�l ors l a  << chose ,,, q u i  semble  ma i ntenant 
p l us é lo ignée.  Même réact ion,  peu d ' i mportance ; 
i l  accomp l i t sa manœuvre pour garer l a  voiture l e  
l ong d u  trotto i r, en la issant a l l umés l es feux de 
cro i s ement. I l  descend, va  j usqu 'au porta i l  à deux 
battants , o uv.re l 'u n  d 'e ux, pénètre s u r  l 'a l lée en  
béton et  c 'est au  moment  où i l  se trouve à h a u­
teu r  d 'une porte d 'entrée de 1 'hab itati on q u ' i l a 
l 'attention attirée par une l u m ière q u i  sem b l e  pro­
ven i r  de l ' i ntér ieur  du garage. 

« Il  y a quelqu'un dans le garage » : 

Les quatre l ucarnes , en verre opaque et de 
cou l e u r  orangé,  l ucarnes de l a  porte d u  garage, 
trad u i sent une l u m ière qu i  vaci l l e  u n  peu comme 
s i  on voya it l a  l um ière d 'une auto avancer vers 
vous, progress ivement. Et pu is ,  à d ro ite du gara­
ge ,  la petite a l lée q u 1  l onge c e l u i-ci pour  débou­
c h er dans l e  jard i n  potager ,  est sub itement ba i­
gnée dans une l um i ère b lanc sa le .  I l  d it : « c 'est 
comme en p l e i n  jour  ,,, Son senti ment que < <  q ue l­
q u 'un ,, est là redoub l e  d ' i ntensité. I l  prend peur, 
retourne vers sa voiture,  é lément << séc u ri sant , ,  
monte , démarre e t  p l ace ce l l e-ci phares a u  porta i l .  
I l  descend après avo i r  m i s  l es feux de route et 
c 'est à ce moment- là  que d i sparai ssent, l entement, 
l es l u m i ères des l ucarnes et ce l l e  de 1 'a l l ée-jard i n .  
E t  l e  mouvement l u m i neux s e  tradu it aussitôt par 
une MASSE ORANGEE qu i  surg it  de  derr i ère le  
garage . . .  

L'OBJET survolait Je village à basse altitude : 

Selon l e  témoi n ,  l a  boule q u i  ressembl e  p l u s  à 
un œuf, s i  e l l e  est de cou l e u r  orange,  n ' i nonde 
p l us a l o rs l e  l ieu par les  l um i ères perçues avant. 
Au demeurant, le témoin est frappé un i quement 
par l 'énorm ité du MOC q u i ,  aff i rme-t- i l ,  << dégage 
de l a  fumée,  sur  les  côtés,  mais pas en-dessous ,, , 

Selon l u i ,  l 'eng i n  a d ' i mportantes d i mens ions ,  
< <  pu isqu ' i l  a couvert les  deux maisons ,  en  passant 
a u-dessus ,, ( l a  ma ison de droite, c e l l e  du voi­
s i n ) . I l  n 'a pas survo l é  les to i ts à p·l us de  50 mè­
tres.  On peut penser que l e  MOC fa isa it  en que l­
que sorte du rase-mottes. Le témoi n  l e  vo i t  su ivre 
u n e  trajecto i re rect i l i gne et d i sparaître à l 'hori­
zon.  En tout et à parti r du moment où i l  a vu la 
masse orangée, Ï ' l  esti me à g uère p,l u s  d e  6 se­
condes l e  temps de passage .  L 'en g i n  a repr is  1 'a l ­
t itude aussitôt. Pas de bruit .  Le témoi n ,  g l acé par 
l a  peur, ne  sa it  p lus s i  une source de cha leur 
s 'est a l o rs dégagée.  Dans l e  jard i n et, aucune tra­
ce suspecte , de même que dans ceux des vo i s i n s .  
Les terrils, peut-être . . .  

D e rrière l a  m a i s o n  d u  témoi n  se s uccèdent de 
nombreux jard i ns potagers au  m i l i e u  desq u e l s  i l  
y a des hab itati ons.  Dans l 'état actue l  d e  l 'e n­
quête , personne n 'a observé ce soi r-là quo i  que  
ce  so i t .  Le  témo in  ne  cro it  pas  à. ! a  poss i b i l ité 
d 'une atterrissage à cet endro it ; par contre , à 
1 km de là ,  débute l e  domai n e  des terri l s  ampu­
tés, q u i  ont donc perd u  leur  poi nte ( l es entrepri­
ses font chaque jour  des chargements) et q u i  
offrent d e s  surfaces parfa itement p l ates ,  d o n t  cer­
ta ines  s 'éta l ent s u r  300 mètres .  

(suite page 1 4) 
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I nfo rm ati o n s  et e n q u êtes 
de M. TVRODE 

A LGERIE. Blida, n ovembre ou  décembre 1 947,  e n­

tre 0 : 02 et 0 : 03 .  

Par une  n u i t  très c l a i re et éto i l é e ,  l e  so ldat 
Marc Javaux éta i t  de gard e  à l a  base aéri enne de 
B l ida .  Sur  sa d ro ite ,  une  l umière au-dessus de l a  
vi l l e  atti ra s o n  attenti o n .  E l l e  avai t  l 'apparence 
d 'un  objet ron d ,  d 'u n  rouge p l utôt sombre,  d 'u n  
d i amètre apparent avo is i nant l a  moit ié  de c e l u i  de  
l a  l une .  L'obj et s 'é leva it verti ca l e ment a u-dessus 
de l 'hor izo n ,  sans que son d i amètre apparent sem­
b l e  se mod if ier .  Au bout de 30 secondes envi ron 
i l  ava it  atte i nt une hauteur  de 70°,  et là ,  brusque­
ment, i l  d i sparut à la vue du tém o i n  sans q u ' i l  
pu isse s 'en exp l iquer  l a  ra ison . 

CHATEA U-DE-MONTFORT (Côte-d 'Or) , f in  novem-
bre 1 971 , ve rs 1 9 : 1 5 . 

M l l e Léger ,  accompagnée d 'une personne  ano­
nym e ,  se trouva it  près des ru i nes du château 
de M ontfort, domi nant de 322 m le petit vi l l age  
du même nom.  Au moment  de parti r ,  son attent ion 
fut  atti rée par une  sorte d 'éto i l e  d 'u n  jaune  très 
br i l l ant i n habitu e l  et e l l e  resta pou r l 'observer.  
Assez bas sur l 'hor izon ,  l 'objet avançait, puis s 'a r­
rêta et stat ionna que lques instants . Pu i s  l a  l u m i è­
re recu l a ,  retou rnant à son poi nt de départ ; sta­
t ionna ,  avança,  stationna ,  rev int en a rr ière ,  et l a  
manœuvre s e  poursu iv it  tro i s  fo i s ,  l e  temps que  
••••••••••••••••••••••••••••• 

SU RVOL A BILLV-BERELAU 

(suite de la page 1 4) 
L'enquêteur  et l e  témoin  ont p rocédé à u n e  

i nspecti on somma i re s a n s  re l ever u n  que lconque 
i nd ice .  M a i s  J e  l i eu est fortement tou rmenté ,  suc­
cess ion  de terri l s ,  routes défoncées,  bo is  et forêts 
et zones de marécages,  avec même des petits 
l acs.  

Tout ceci est noté à seu l e  f i n  de tradu i re l ' I N­
TU ITION du témoi n ,  sans p l us ,  car  r ien ne permet 
de d i re que le MOC s 'est posé . Le survol  à basse 
a l t itude semble p l us vra i semblab l e .  

L e  témoi n  ne connaît p a s  l a  peur : i l  se dép la­
ce souvent l a  nu i t  pour les  beso i ns du méti er .  
C 'est u n  garçon rangé ,  à l a  v ie b ien  rég lée .  Sa  
réact ion a été : " La  pu issance étrangère q u i  a 
fa it ce la  est d rôl ement forte ! . . .  " ·  Mais  ce s o i r- l à  
i l  s 'est engouffré dans l a  ma ison  en pro i e  à une  
rée l l e  pan ique .  I l  n 'a pu fermer l 'œi l avant u n e  
heure tard ive . Ce so i r- là  l e  c i e l  éta i t  couvert, l a  
nu i t  n o i r e ,  s a n s  l une apparente e t  sans vent. 
Note de M. Bigorne : 

Tous nos remerc i ements à M .  Lorenzo , journa­
l i ste à J 'O RTF et chef de l 'éd it ion par lée de Fran· 
ce- I nter Li l l e ,  q u i  nous apporte si géné reusement 
son concours.  En p l us de cette enquête fraîch e ,  
n o u s  l u i  sommes redevab les  d ' u n e  émiss ion  té l é­
visée concernant l e  phénomène OVN I ,  ti trée << Ce 
Mystère venu d 'Ai l l eu rs . . .  " d 'une d u rée tota l e  
d 'une  heure ,  dans l es émiss i ons rég iona les d e  
1 'ORTF-Li l l e .  

l e  témoi n  J 'ob3erve c a r ,  l assée, M l l e  Léger  l a i ssa 
là  l 'objet et repart it  en voitu re.  Le d i amètre appa­
rent a été éva l ué au 1 /3 de ce l u i  de l a  l une ,  en 
d i recti on  d u  S-0 ( d isons dans l a  d i rect ion de La 
Roche-en-Bré n i l ) . 

MONTBELIARD ( Doubs) , 29 août 1 97 1 , e ntre 
21 : 00 et 0 : 00 .  

U n  d i manche ,  mon fi l s  et sa fam i l l e  se trou­
va i ent chez moi  et me raconta i e nt ce q u i  l es  
ava i ent i ntr igués a u  cours de l e u r  voyage de re­
tou r  le 29 août. Le p l us cur i e ux est que des gens 
de Montbé l i a rd , deux témoins ,  a rr ivèrent j uste 
exp rès pour me raconter ce q u ' i l s  ava i ent vu éga­
l ement au cours de l a  même nu it ,  l es heures seu­
les d i ffèrent que lque  peu . 

Premiers témoins : 

R o u l ant en d i rection  de Montbé l i a rd ,  i l s  se 
trouva i e nt à l a  hauteur  de l a  passere l l e  qui fran­
chit l a  route et le canal d u  R hône au  R h i n ,  l o rs­
q u ' i l s  aperçurent u n e  sorte de << poi nt jaune '' se 
dépl açant assez rap idement.  I ls  pensèrent à ce 
moment avo i r  affa i re à une  éto i l e  fi l a nte , l o rsque 
que lques second es après deux autres poi nts jau­
nes apparurent au même emplacement,  d 'après ce 
q u ' i l s  pu rent en j uger .  Ces deux poi nts parcou ru­
rent e nvi ron 1 oo de trajecto i re et sembl èrent 
s 'éte i n d re brusquement. Ce la  n 'ava i t  p l us J 'aspect 
d 'éto i les  fi l antes, mais  il l e u r  éta i t  i mposs i b l e  de 
d i re ce que ce la  pouvait être . 

Les autres témoins : 

M .  et Mme Andr ione rentra i ent éga l ement à 
M ontbé l i a rd ce même so i r ,  par une route d i ffé­
rente. Venant de Mandeure ,  i l s  a l l a ient  aborder  
Vouj eaucourt,  quand i l s  aperçurent des l u m i ères 
passant dans J e  c i e l  d u  côté du terra i n  d 'aviat ion 
de Cource l l es-l ès-Montbé l i a rd .  I l s crurent observer 
des avions puis pensèrent à 1 'éc l a i rage de la 
ZUP de M ontbé l i a rd ,  et i l s  conti nuèrent à rou l e r  
e n  observant l e  c i e l . I l s s 'aperçurent a lors q u ' i l  
y ava i t  3 l u m ières de tei nte j a u n e ,  a l i gnées hor i ­
zonta l ement : l a  1 re 1 / 1 0e de l a  l u n e ,  u n  i nterva l l e  
d e  1 ,5 à 2/ 1 0J de  l a  l une ; l a  2e 0 ,5/ 1 0e , même 
i nterva l l e  que p récédemment ; l a  3e  0 ,75/ 1  oe  de  
l a  l une .  I l s  l es perdi rent de vue au  cours de l e u r  
trave rsée de Voujeaucourt,  e t  les  retrouvèrent à 
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l a  s orti e ,  ma is  e l l es l eu r  paru rent p lus  petites, 
e nvi ron de moit ié ,  toujo u rs à la même d istance 
p roportionne l le e ntre e l les .  

Ce q u i  l e u r  a paru  sen s i b l e  a été  l eu r  che m i n  
parcouru ,  c a r  e l l es n 'ava ient p a s  p a r u  se dépl acer 
lo rs de l a  p remière observat ion .  Pu is  l es deux té­
moins e u rent l a  surpr ise de vo i r  ces l um iè res 
s 'éte i ndre ,  d 'abord ce l l e  d u  m i l i e u ,  pu is  à une 
seconde près ce l l e  de  gauche,  ensu i te ce l l e  de  
d ro ite .  

L e s  premiers témoins  s ituent J 'heure e ntre 
2 1 : 30 et 22 : 00 ,  les autres entre 22 : 45 et 24 : 00 .  

AUDELANGE ( Jura ) , 26 septembre 1 970 , 1 9 : 30.  

R entrant chez l u i ,  M.  Perrot ape rçut une  l u­
m i ère q u ' i l  pr i t  tout d 'abord pour une  étoi l e .  I l  
ressortit que lques i nstants p l us tard pour 1 'obser­
ver à nouveau et i l  s 'aperçut que << J 'étoi l e  " 
ava i t  énormémment grossi , se p résentant comme 
une  sorte de g rosse bou l e  d 'u n  rouge-orangé très 
j o l i ,  se tenant i mmobi l e  au-dessus d 'u n  mou l i n ,  
s itu é  s u r  u n e  î l e  séparant J e  Doubs d u  cana l  d u  
Rhône au  R h i n .  

M .  Perr i n J 'aperçut à ce moment,  e t  l a  décr it  
comme une petite June,  envi ron l e  1 / 1 0e de notre 
sate l l i te ayant ses cou l e u rs au couchant.  L'objet 
demeura i m mobi 1 e  tout le temps que les témoins  
restèrent à l e  regarder, sembl ant se s i tuer à 30  
ou  40 m de haut.  

(Assez peut probante pour une  SV, écr it  M .  
Tyrode ; n e  paraît pas non p l us être l e  fa i t  d ' u n  
astre ? . . .  ) .  

CHAMPVANS-LES-MOULINS ( Doubs) , e n  1 954 
ou 55.  

M. H e rmann André et Mme Cachot Domin ique ,  
en voiture vers Audeux, sur  l a  N .  67,  l orsqu 'à 
une  c i nquanta i ne d e  mètres de l a  route une l u­
m i ère atti ra l e u r  attentio n ,  et i l  s 'arrêtèrent, sur­
pri s .  En contre-bas de Champvans- les-Mou l i ns  i l s  
vi rent u n  objet i mmobi l e  s u r  l e  s o l  ou  très près,  
émettant une l u m i ère b l anche d 'u n  ton d i ffi c i l e  à 
défi n i r . E l l e  paraissait  être d ' u n  d i amètre rée l  de 
50 à 70 cm,  et émetta i t  des projecti ons l um i neu­
ses d 'une  très forte i ntensité , comme des sortes 
de p u l sat ions .  Cur ieux,  i l s descendi rent de  voiture 

pour tenter de  s 'approcher  de  cette chose, ma is  
l 'objet a l ors s 'éte ign i t  et i l s  n e  J e  v i rent p lus  
réapparaître . 

N .D .L .R . - Observat ion tntéressante , se s i tuant 
à 1 km e nvi ron au  S de BAV I C ,  à proxi mité i mmé­
d i ate d 'u n  ru issea u .  

FA USSES SOUCOUPES, 2 4  févr i e r  1 974 . 

De nombreux témoins ,  dans d iverses reg 1ons  
de France et de  Su isse . [\lous nous bornerons à 
c i te r : M M .  Legrand ,  Frappart, Pai l l a rd , d 'Eper­
nay ; M M .  G ratta rd , sa temme et ses deux f i 1 1 es ,  
H u m bert,  N i  cod , tous de Si rop (Jura) . 

A Epernay, à 7 :45,  vers l e  S-E ,  on observe u n e  
forme a l l ongée se détachant sur  u n  c i e l  u n  p e u  
couvert, i rrad iant une  l ue u r  rouge ,  au  début.  Pu is  
e ll e  apparut p l u s  vi s i b l e ,  fl uorescente comme J e  
rouge de J 'arc-en-c i e l ,  e t  pr it  fi na l ement l a  forme 
déf in i tive d 'u n  c igare avec ses deux extrémités e n  
a rêtes vives . 

A Si rop , vers 20 : 00 ,  et pendant 25 m i n utes ,  o n  
aperçut u n  cro i ssant rouge cu ivré très br i l l ant, 
sembl ant fa i re de  fa i b l es mouvements vers le N-0 
et qui d i sparut enfi n sous l 'hor izon . 

Sur  l e  vu des témoignages et des exp l i cations 
fourn i es ,  M.  Tyrode,  en deux g randes pages de 
ca l c u l s  basés sur  l es don nées astronomiques ,  dé­
montre que l 'objet pr is  pour u n  OVN I  n 'est autre 
que la l u ne à son 2e jour ,  m i nce croi ssant vu à 
travers l a  brume.  

BELFORT, 1 7  août 1 970,  20 : 54-55 . 

Les témoins ,  M M .  Sel l i er ,  Pri zot, Sch i rch (dé­
l égué LDLN actue l l ement) , au dom i c i l e  de M .  
Sch i rch ,  2 1 , rue Dannemar ie  à Be l fo rt.  

I l  aperçoivent un  objet punctiforme qui  se dé­
p l açait  venant de I 'E vers l eu r  domic i l e ,  se d i r i­
geant vers l 'O .  Aux jume l l es ,  i l s  s 'aperç u rent que  
l 'objet para i ssait  marquer u n  temps d 'arrêt. Avec 
une l unette x 50 mise rap idement en batter ie ,  i l  
éta i t  d i ffic i l e  d e  l e  su ivre,  mais  1 'obj et, d e  tei nte 
jau nâtre , l a i ssait  appa raître u n e  l um ière rouge 
b ien  v is ib le ,  nettement d i sti ncte de l a  l u m ière 
jaune .  Vitesse de dép lacement i nféri eure à ce l l e  
d 'un  avi o n ,  confus ion  i mposs i b l e  avec u n  avi on .  
I l  passa presque à l a  vertica l e  de  l a  ma ison des 
témoi n s .  
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lnt=orn�ations varoises 
Délégation de M. CESA 

TOULON - 25-2-74 , 7 : 1 5 . 

Mme Rabe l i no ,  face au S ,  en d i rection de Ste­
Marguerite ,  aperço it  un étrange objet immob i l e  
dans l e  c iel . C 'est une  longue barre avec au-des­
so�s une moins l ongue,  p lus  épa isse et p l us 
pomtue .  E l l e  reste 5 bonnes m inutes à observer 
l 'objet, qu i  est b lanc un i , comme une étoi l e ,  à 60° 
sur l 'hor izon.  E l l e  rentre chez e l l e  pour a l l umer 
du feu et  la voi l à  ressortie pour revo i r  l 'objet. 
I l  est a lo rs 7 : 40 envi ron .  E l l e  observe a l ors un 
phénomène p l us étrange qu i  se reproduit  deux 
fo is . La part ie i nfér ieure se détache et descend 
ve!tica l ement de toute sa longueur ,  et dans l e  
m�me temps u n e  sorte d e  fi l s 'échappe de l a  
po1 �te e t  descend d 'une long.ueur  éga l e  à l 'objet. 
Tro 1 s  ou quatre m inutes après le fi l d isparaî t ,  l a  
partie i nfér ieure remonte , reprenant sa p l ace sous 
l a  barre. Une deuxième fo is  le processus re­
commence. P ·lus tard la barre d im inua de I on· 
gueur. Mme Rabe l i no a fait cette observation du­
rant p lus de 3/4 d 'heure .  Deux ou tro is  personnes 
non connues du témoin  ont assi sté à ce phéno­
mène. Aucun bruit  perçu .  

( Enquête de M .  Cesa)  

I NFORMATIONS VAROI SES 

TOUWN 2 5 . 2 .74 
2° Phas e 

1 o Phase 

TOULON 1 4 . 2 . 74 

Ob s ervation de Um e  

BARRI E 

De L AVERA à MARTI GUES 

Obs ervat ion de M . J .  
ROGER 

orange 

rouge 
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TOULON - 1 4-2-74 , 6 : 00 .  
Mme Barr ié aperçoit, vers l e  S-0,  un gros d is­

que l um ineux qu 'e JII e prend tout d 'abord pour la  
l une - à son dern ier  quarti er et  au S-0. Du d i s­
q�e partent des

, 
rayons l um i neux tronqués qu 'e l l e  

d 1 t ressemb ler  a d e s  rectang les .  S u r  l a  droite un  
d�s rayons éta it  p l us  large e t  eff i l é ,  comme un 
c�gare . Tout éta it un i formément d 'un  b lanc jau­
natre et donnait l ' impress ion d 'une masse b ien  
déterm i née . La  l um ière vari a it  d ' i ntensité ,  un peu 
comme l e  sc inti l r ement d 'une étoi l e .  Le d i sque 
para issait i mmobi l e  à 45° au début, p l us tard e l l e  
deva it  constater q u e  la  hauteur angu la i re s 'éta it  
modif iée .  Vers 6 : 30 ,  e l l e  se décide à a l ler  réve i l ­
l e r  son mari qu i  vi ent à son tou r observer l 'objet. 
Lu i aussi aperçoit un d isque p lus  g ros qu 'une 
orange à bout de bras,  l égèrement oval isé en­
touré d 'un certa i n  ha lo assez peu vi s ib le  d 'a i l l�urs. 
I l  ne voit pas ce que son épouse ava it  vu.  A 
mesure que l e  temps passait  l e  phénomène d i mi­
nuait  de grosseur  et Mme Barr ié - i nstitutrice 
en retra ite - n 'aperçoit plus vers 7 : 00 qu 'un d is­
que l um i neux au S-0 . Les deux témoins ont vu 
Yénus p le i n  S. J 'apprends que ma mère, le même 
JOUr, entre 3 : 30 et 4 : 00 du  mati n ,  aperçut par l a  
porte vitrée du cou lo i r , d i r igée ·p l e i n  S ,  un  très 
gros d i sque l um i neux rose saumon , p l us gros que 
l a  l une ,  et qu 'e Jt l e  ass i m i l e  e l l e  à la  l une éga l e­
ment. Ce témoignage confi rme l e  précédent. 

Un coup de té l éphone de M. Barr ié m'appre­
nait  que le phénomène s 'éta it  reprodu i t  dans les  
�êmes condit ions que l e  14  mars . I l  n 'a pas hés ité 
a prendre des photos de ce phénomène ( photos 
non reprodu ites ) . 

( Enquête de M M .  Forest, Kl imoff, Césa) 
Le 1 9-2-74 , sur  l 'autoroute N de Marse i l l e ,  à 

Sai nt-Anto ine ,  M .  Quevenard aperçut une grosse 
bou le  b lanche qui se déplaçait. L 'observati on a 
duré 5 à 6 secondes. 

Le 1 9-3-74 , un  témoin  se trouvant sur  l 'auto­
route N de Marse i l le ,  se d i ri geant vers Aix ,  aper­
çoit un  objet se d ép l açant dans l a  même d i rection 
que l 'autoroute . I l  s 'est arrêté à un certa i n  mo­
ment sur Mar ignane,  en changeant de forme .  Sous 
la forme d 'un l osang-e ,  une sorte d 'antenne est 
sort ie de la partie i nfér ieure et l 'objet est reparti 
vers Aix .  

1 5-2-74. M. Favard voi t  apparaître dans l a  cons­
te l l ation du Dragon un bol ide l um ineux de cou leur  
b l eutée ,  d 'un  éc l at supéri eur  à S i r i us .  I l  traverse 
le c iel en enti er du N-E au S-0 en 5 secondes 
envi ron . I l  donne l ' impress ion d 'être à fa ib le  a lti­
tude. 

M. Mo/on, le 8-2-74 , vers 6 : 50 ,  éta it  sur l 'auto­
route , se rendant des Adrest à l 'Estére l ,  l o rsqu ' i l  
aperço it  au S-E , au-dessus du p ic  de l 'Ours un  
objet très br i l lant ,  comme l e  po i ng  à bout de bras. 
Son épouse et le chauffeur  du car ont vu le même 
objet. I l  ava it  l a  forme d 'un  gros chapeau, et b ien 
qu ' i l  parût i mmobi l e  sa grosseur d im i nuait . Le 
chauffeur  a remarqué une part ie  orange c l igno­
tant à l 'arr ière. 

2- 1-74. M. de Saint Rapt aperço it  entre 1 9 : 50 
et 1 9 : 55 un  point l um i neux assez i ntense se dé­
p laçant b ien  p l us vite qu 'un avion ,  d 'O en E su i-
vant une trajecto i re br isée.  ' 

2 1- 12-73. Le même témoi n ava it  aperçu entre 
7 : 55 et 8 : 00 au N-E du Mont Caume . une grosse 
b�u le  rouge br ique,  g rosse comme un

·
e orange,  se 

dep laçant 0-E .  E l le  para issait su ivie d 'une traînée 
de condensation .  

24�2-74. M .  J .  Roger ,  en vo itu re avec un am i ,  se 
renda1t de Lavera à Marti gues quand i l  aperçoit 
�ers. l_e N �ne l umière fixe comme un abat-jour 
ec la 1 r

�
e ,

. 
ma 1s  sans fa i sceau.  I l  se range sur le 

�as�cote de
"

la  route et observe aux jumel les .  A 
1 œ i l  la. l um 1ere l u i  ava it  parue b lanche ,  a l ors qu ' i l  
aperço 1t  nettement u n e  bou l e  e t  à 1 ' i ntér ieur  une 
sorte de tr ident rouge ,  l e  reste étant de cou leur  
orang� . Le  même so i r  i l  retourne à son  po int d 'ob­
se,rvatJOn .vers 22 : 30 et aperçoit l e  même phéno­
mene,  ma 1s  dans l e  quart N-N-E. Même forme mê­
�e d��s in ,  mêmes cou leurs ,  même rap id ité de 
d 1spant1 0n .  

Le même témo in ,  l e  1 -3-74, vers 20 : 00 ,  observe 
dans le c i e l  et pendant c inq m inutes une bou l e  
rouge c l i gnotante , f ixe d 'abord ,  pu i s  fa isant en 
montant ce qu 'une feu i l l e  morte fa i t  en tombant. 
E l l e  part ensu ite avec une rap id ité fantastique sur 
sa droite

,
. par .saccades, semblant perdre sa cou­

leur  et d 1 spara 1t .  Observation faite à Lavera . 

ST-SATURNIN-D'APT (Vaucluse) - 6- 1 -74 , 20 :45.  

M. et �me yoiot ,  revenant de  Gou lt, ont aper­
çu . un objet c l i gnotant rouge vif ,  se dépl acant 
r�p 1dement du S au N vers le mont Ventoux. ·Les 
temoins s 'arrêtèrent pou r  m ieux l 'observer et i l  
s ',i.mmob i l i.sa à c e  �ll�me:nt- là  durant une grosse 
mmute , p 1vota sur I U J -meme et reparti t très l en­
tement vers le N-0, d i spara i ssant derr i ère l es 
montagnes de Lioux. Son a l titude a été éva luée 
à 1 .000 rn envi ron par compara ison avec l es mon­
ta9nes vo is i nes .  Grosseur à l 'œ i l  nu  les 3/4 de 
Venus.  D'un rouge très vif ,  c l i gnotant 2 batte­
ments par seconde ,  pas de bruit , pas de ha lo  
8pparit ion très nette ' 

7- 1-74, vers 7 : 50 ,  M .  Ta l let se rendait à Cava i l­
lon l?rsque. son attention a été atti rée par 5 ou 
6 tra 1 ts l ummeux en formation en d i recti on du S-E 
de cou leur rouge.  Le croqu is  i nd ique la d i rect io� 
du  Lubéron. 

�e 20� 1-74, à 1 9 : 1 5 , M. Jean Roger observe un 
pomt b n ll ant avec un  c l i gnotement rouge . Sa fem­
me l 'observe aussi ; aux jume l l es i l dit d i st inguer 
une forme de casque ang la is .  I l  éta it  en rotation 
avec des l um ières d iversement co lorées . Deux 
autres témoins appe l és font les  mêmes constata­
ti?n.s .  I l  té l éphone à la gendarmer ie  de Mart iques 
ou 1 1  apprend que l e  capita i ne a fai t  l a  même ob­
servation , et qu ' i l  d i st ingue aux jume l l es un c l i­
gnotant rouge .  I l  pense à un ba l lon-sonde .  Nom­
breux autres témoins ; l 'objet part vers 2 1 : 1 0  vers 
Marse i He . S i ri us éta it  p lus  bas à l a  même heure .  
Le  1 4  févri e r  vers 22 : 30 l e  même phénomène est 
observé. S i r ius  étai t  b ien  au S, J re  poi nt l um ineux 

�u �-E.  I l  � ·est dép lacé par pa l i ers . En 30 m i nutes 
1 1 s �st dep lacé de 30° vers I 'E ,  p lus  l en tement 
ensu 1�e .  1:\UX jume l l es on observai t  une forme pas 
t?ut a fa 1 t  ronde,  mais très l um i neuse.  A I ' i nté­
ne�r on d isti nguait des tr'a its verticaux, parfo is  
honzontaux, ayant l es mêmes l um ières c l i gnotantes 
roug�, b l eu ,  yert, v io l et que le so i r  du 20 j anvi er.  
Parm1 l es 6 temoins présents se trouva i t  un anc ien 
p i l ote de l 'armée de l 'a i r : i l  ne s 'ag it  pas d 'un 
bal lon-s�nde._ L� po int éta it  vi s ib le  à l 'œi l nu ,  p l us 
gros q� une eto 1 !e ,  et enlève l e  doute qu ' i l  y aura it  
pu avo 1 r  le  20 Janvi er. 
••••••••••••••••••••••••••••• 

J:NFORMATJ:ONS 
de :n.os Lecteurs 

MARSEILLE 

2 1  mai  1 973 à 22 : 05 

� Ava,nt d 'a l l e.r p l us  lo in  je do is d i re que l e  so i r  
meme a 2 0 : 30 J I  y a eu dans l e  c i e l  d e s  phénomè­
nes l u ':rl i neux d.u genre éto i l e  Vénus , apparus à 
20 : 30 ,  I l s ont d 1sparu à 20 :45 ,  ai ns i  que l e  l und i  
1 4  e t  l e  vendred i 1 1 .  Donc vers 22 :45 nous étions 
dans notre sa l l e  de séjour avec ma femme au 
quatr ième étage d 'un immeub le .  Devant nous' au­
cun immeub le ,  l a  vue est l i bre , à 2 500 rn l a  tour  
ba l isée pour  l es avions ,  à 5 0 0  rn l a  R N  de Sai nt­
Anto i ne (vo i r  croqu is ) .  A l 'heure d i te panne de 
l um ière,  chose rare car nous sommes 'sur  l e  mê­
me secteur  que l 'hôpita l .  Ma femme va chercher  
une boug ie ,  moi je  vai s  à l a  cu is ine chercher des 
a l l umettes .  J 'aperço is  à ce moment par l a  fenê­
tre des éc lats l um ineux,  j e  pense aussitôt aux 
MOC, j e  me préc ip ite pour  observer en appelant 
ma femme,  et réa l i se qu ' i l  me faut fa i re des pho­
tos .  Je vai s  chercher l 'appare i l ,  revi ens que lques 
secondes après , et j e  commence à << mitra i l l er , 
changeant de vitesse à chaque c l i ché j usqu 'à ce 
que l 'eng in  soit devenu trop l o i nta i n .  Sa trajec­
to i re éta it  S .SO vers l e  N .  Sa hauteur  de 30 à 
50 rn au-dessus de nos têtes ,  sa vitesse très 
l�nte , auc�n bru.it ,  �orme prat iquement i ndescr ip­
t i b le ,  car J I  proJetait une l umière très forte de 
cou leu r  b lanche,  i nterm ittente . Ce qu i  nous a l e  
p l us frappé a été l a  qua l ité de cette l um ière « arti­
f ic ieUe ,, comme un arc au point de vue pu issance,  
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Faites des ad hés ions 
autou r de vous.  
Plus  nous serons 

n ombreux, m ieux 
vous serez i nformés. 



comme u n  néon pou r la cou l eur .  I l  y ava it des 
l um i ères rouges a utou r  et plus basses que l a  l u­
m ière b lanche .  A noter que l a  l u m i ère n 'est reve­
nue que l o rsque 1 'en g i n  s 'est trouvé à 80 rn envi­
ron de l ' immeub le .  Avant l 'observati on  j 'ava i s  
remarqué une  p a n n e  d e s  l u mi ères au va l lon  d e  
Septêmes s i tué en face . Je c r o i s  qu ' i l y a des 
fa i l les  dans l a  rég i o n .  

Observation de M .  Saux 

N .D . L . R .  - Nous présentons deux photos sur  
quatre adressées par M .  Saux. Le  " m itra i l l age " 
manque h é l as de netteté pour u n  Foca Sport. Nous 
i gnorons s ' i l  faut i ncr im i ner la  m i se au poi nt, mais 
sans aucun doute l e  manque de tenue de 1 'appa-

La l i gne sombre AB f ig ure sur tous les c l ichés et 
n 'est donc pas u n  artéfact. La coupure C D  des deux 

l ueurs f igure également sur les quatre c l i chés.  Sur 

les quatre c l i chés on constate également comme une 
base l i mitant les l ueurs vers l e  bas.  Aucune i n dication 
ne peut être reti rée de ces constatati ons,  même pas 

cel le d'une structure. Seul  le  témoignage apporte des 

é léments h i storiques qu i  pou rra ient permettre u n  re­
coupement le cas échéant. 

re i l  qui aura i t  gagné à être appuyé sur le rebord 
de l a  fenêtre par exemple .  C 'est b ien  dommage,  
cette pr ise de vue par photos successives aura i t  
été  remarquab le ,  car i l  ne fa i t  aucun doute qu 'un  
phénomène i nso l ite a été  remarqué .  Pour ce qu i  
est  des fai l l es ,  i l  e n  exi ste une  e n  effet q u i  part 
de 1 '0 de 1 'Estaqu e  aboutissant à 1 '0 de M eyrar­
gues près de l a  D u rance.  E l le passe à 1 '0 de Ca­
br iés ,  et à Aix-en-Provence.  

24) DORDOGNE 

a 
0 
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7 octobre 1972 à 20:45. 
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EXC I DEU I L  

M .  Barrau, son épouse, son frère Philippe, un 
client sont les témoins. 

« Philippe m'appelle pour me faire voir un 
point insolite dans le ciel, paraissant émettre des 
lueurs rouges et  vertes, dit M. Barrau. Par la 
fenêtre, en direction du N-E (Lanouaille, Saint­
Yriex) ma femme et moi-même apercevons effec­
tivement quelque chose qui, personnellement me 
fait penser à un avion, il en passe beaucoup, ou, 
comme cet été, à un ballon sonde. Pourtant, ce 
qu'il y a d'anormal, c 'est que l 'objet apparaît 
maintenant sous la forme de deux boules légère­
ment rougeâtres, se détachant très nettement sur 
un ciel étoilé, et parfaitement immobiles. A vingt 
mètres de nous, une antenne de télévision jette 
par intervalle de vives lueurs métalliques, alors 
qu 'il semble impossible que là où elle est placée 
elle puisse recevoir les lueurs des phares de la 
rue. D 'ailleurs, deux ou trois autres antennes plus 
proches restent parfaitement obscures. Je fais 
voir le phénomène à un client qui vient de sonner. 
Au bout de vingt minutes environ, ces deux 
boules partent subitement vers le N-E pour se 
rejoindre à l'infini. » 

Recueilli par M. Barret. 
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24) DOR DOG N E  ST-MARTI N-DE-FR ESSENGEAS 

21 octobre 1972 vers 1 9:00. 

A 3 km. de Saint-Martin, un cultivateur venant 
de rendre visite à ma sœur retournait à pied à 
son domicile à travers champs, ayant 1 km. 5 à 
parcourir. Alors qu'il longeait un étang il vit une 
chose ayant la forme d'un gros tonneau, qui 
émettait une lumière blanche très puissante et 
aveuglante. Cette lumière éclairait à plus de 1 00 
mèfres alentour, comme en plein jour. L 'objet, 
qui évoluait à une dizaine de mètres, ne faisait 
aucun bruit et se déplaçait lentement sur la 
surface de l 'eau (le témoin affirme que ça le sui­
vait) . Pris de panique, il s 'enfuit. Arrivé chez lui, 
sa famille le trouva pâle et tremblant. L 'observa­
tion a eu lieu à 400 m. de son domicile. Il me dira 
plus tard que, bien qu'ayant fait la guerre, jamais 
il n 'avait vu une chose pareille et jamais il n 'avait 
eu aussi peur. Il n 'a pas su me dire si l 'objet était 
reparti aussitôt après sa fuite, il semble que le 
témoin n 'ait pensé qu'à se sauver. Le temps 
d 'observation est de deux minutes environ. 

N .D .T.  
fa i l l e .  

Rapporté par M .  Jo/livet. 

Sai nt-M arti n-de-Fressengeas est sur  

83) VAR L ieud it  < <  La  Pau l i ne ,, ( LA C RAU 4 km)  

Entre le  2 et le  1 1  janvier 1973, la  nuit. 

M. Saurat se rendait à Toulon, par la D. 29, à 
bord de sa Simca. 

« Le temps était clair, sans vent, ni lune, et 
je roulais tranquillement sur la route qui va de 
La Crau à Toulon. Soudain, au lieudit « La Pau­
line » mon attention est attirée par un objet 
lumineux et circulaire de couleur or, stationnant, 
immobile, à 3 m. au-dessus des poteaux télépho­
niques se trouvant après le passage à niveau, à 
200 m. de moi. 

Du point où je me trouvais le diamètre appa­
rent de l 'objet était de 60 cm. (dimension subjec­
tive, la distance de l'objet n 'étant pas connue, 
celle des poteaux seulement, il en est de même 
de la hauteur par rapport au poteau, pour le 
même motif) . 

A mon approche l 'objet s 'est mis en mouve­
ment rectiligne en accélérant progressivement 
vers le côté droit du Coudon (massif montagneux 
au nord de Toulon où de nombreuses observa­
tions ont déjà eu lieu) . L 'objet n 'a pas changé de 
couleur. Je n 'ai entendu aucun bruit et je n 'ai 
distingué aucune structure. Ma voiture, qui était 
en marche, codes allumés ,n 'a subi aucune modi­
fication de fonctionnement. » 

La femme du garde-barrière ne pense pas 
pas qu'un des gardiens ait pu observer quelque 
chose, l 'objet n 'étant pas dans leur champ de 
vision. Aux dires du témoin, homme honnête et 
de bonne foi, l 'objet ne pouvait être ni un ballon 
sonde, ni la Lune, ni aucun appareil civil ou mili­
taire. La couleur était très brillante et paraissait 
vivante, ce qui l 'a amené à me fournir son témoi­
gnage. L 'observation a duré une minute environ. 
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O BSERVATIONS DE M .  TEDENAT, ST-RAPHAEL 

Le 30 décembre 1 958, 1 5 : 45/ 1 5 : 50 .  

L e  témoin installait une antenne d e  T V  et, de 
ce fait, se trouvait sur le toit d'une maison, à 
Estérel-Plage, à Saint-Raphaël. 

Regardant vers le sud, donc au-dessus de la 
mer, il aperçut un objet ressemblant au fuselage 
d 'un avion Nord 2500, mais sans ailes ni empen­
nage. Cet objet étrange se déplaçait lentement, 
sensiblement à la vitesse de largage des para­
chutistes. Il était à 300/400 mètres d'altitude et 
à une distance que le témoin estima à 1 .500 m. 

L 'appareil se déplaçait sans le moindre bruit, 
il était de couleur argentée et avait absolument 
l 'apparence d'un cigare. On distinguait nettement 
la forme de trois portes fermées côte à côte. 

La grosseur apparente a été estimée entre 8 
et 10 cm. à bout de bras et les proportions exac­
tement les mêmes que le fuselage du N 2500. 

Le témoin a baissé la tête pour appeler une 
personne qui se trouvait dans le jardin de la mai­
son, afin de lui signaler son étrange observation. 
Mais, en relevant la tête, il n 'y avait plus rien. 

La durée de l 'observation a été d 'environ 5 à 
6 secondes. 

La base aéronavale de Fréjus consultée a in­
diqué qu'aucun vol n 'avait lieu ce jour-là. Déposi­
tion a ét� faite à la police militaire. 

Enquête J. Chasseigne. 



UN NOUVEAU CATALOGU E :  

Les effets des M.O.C. sur les animaux, oiseaux et créatures plus petites [61 

par GOR DON CREIGHTON 

( Extrait de FLY ING SAUCER REV IEW,  Vol . 1 6 , No 1 et su ivants 

et pu b l i é  avec son accord - (Traduction : Pierre DE LORMONT) 

1 1 4 .  Près de Sawtry, Angleterre - 28 avr i l  1 966, 
5 : 00.  

Deux hommes de Linco ln ,  Peter Rushton et Derek 
Rob inson,  éta ient en tra in  de dorm i r  dans une cara­
vane parquée sur le bas-côté de la route. Rushton se 
révei l l a  en sursaut à 5 : 00 avec un goût acide dans l a  
bouche et des d i ff icultés p o u r  respi rer. I l  réve i l l a  son 
compagnon. I ls entendi rent l es oi seaux piai l l er dans 
l es branches et v i rent deux gros objets 9phéri ques 
de cou leur  orange,  de  l a  tai l l e  apparente d 'une p ièce 
de s ix  pences tenue à bout de bras.  Les oi seaux rede­
vi nrent cal mes dès que  les obj ets eurent d isparu . 

R éf.  : F .S .R .  Mai-j u i n  1 967, p. 31 . 

IN FORMATIONS DE NOS LECTEU R S  

( su ite de la page 1 9) 

OBSERVATION DE M .  B . ,  DE N ICE 
EN SEPTEM B R E  1 966 

Le témoin et  sa fille se tenaient sur le balcon 
quand ils aperçurent une sphère argentée, de 
grosseur apparente comparable à celle d'une 
pièce de 50 centimes tenue à bout de bras, et se 
dirigeant vers le Sud. 

Le ciel était pur et il n 'y avait pas de vent. 
La sphère tournait sur elle-même et elle 

émettait de la fumée noire par sa périphérie. Il 
y avait environ huit points qui émettaient de la 
fumée et, c 'est précisément cette fumée qui 
donnait l 'impression d'autorotation (environ deux 
tours par seconde) . 

L 'ensemble laissait une trainée noire qui a 
persisté pendant une demi-heure. 

Au début de l 'observation le déplacement 
s 'effectuait en ligne droite, à une vitesse qui a 
semblé légèrement supérieure à celle d'un avion 
à réaction à haute altitude. 

Puis, la trajectoire s 'est orientée légèrement 
vers le S-0, a repris la ligne droite, est devenue 
N-E instantanément, puis 0 et à nouveau S. Dans 
cette dernière direction elle est devenue ondu­
lante avant que l 'objet ne disparaisse instantané­
ment. 

Les changements de direction ont eu lieu à 
la verticale des témoins, brusquement et sans 
marquer d'arrêt. 

L 'observation a duré environ 5 minutes. 

SON DAG E D 'OPI N ION 
G ESAG no 33 de septembre 1 973 . D i recteu r : 

J .  Bonabot Léopold 1 l an  1 4 1  B ruges.  
Par l a  sect ion SPW-Kno kke s u r  c inq  c ités bal­

néai res de l a  côte belge.  Sur  1 00 personnes i l  y 
ava it 67 Néer landais et F lamands,  26 França i s  et 
Wa l lons,  5 Ang la i s ,  2 Al l emands.  Tro i s  questions  
furent posées. 

1 1 5 .  Rebouil lon,  Var,  France - 17 j u i l let 1 966, 
3 :40 (1 ) .  

Alors q u ' i l s  rentra ient à Dragu i gnan en voiture, 
les musiciens d 'un orchestre de danse v irent u n  objet 
de forme ova l e ,  portant des " hubl ots ,. et projetant 
des fai sceaux l u m i neux dont certa i ns étaient brisés à 
ang le  droit,  qu i  p lanait  au-dessus du ravi n de Lent ier  
pu is  qu i  se posa it  dans une vigne.  Les témoins ,  dont 
M M .  Pèbre, Bouchaud ,  Nanan et M l l e  G u i l laume,  re­
marquèrent que l es ch i ens du  voisi nage n 'arrêta i ent 
pas d 'aboyer. 

Réf. : Journal  " N i ce-Mati n " du  1 9-7-1 966 - J .  
Val l ée,  " U n  s ièc le  d 'atterrissages " •  cas no 78 1 et 
" Passport to Magonia " ·  

• • • 

1 °) Avez-vous déjà l u  que lque chose s u r  l es 
sv ? 

2°) Pourr i ez-vous y cro i re ? 
3°) C royez-vous en une  c iv i l i satio n  extra-ter-

restre ? 

Réponses : 

1 o) 0 U 1 : 4 7 % - NON : 53 %. 
2°)  O U I  : 5 % - NON : 85 % - H ESITANTS : 

1 0  %. 
3°)  OUI  : 19  % - NON : 65 % - H ESITANTS : 

1 6  %. 
Sondage LDLN dans l a  rég ion  de Longwy par 

M M .  Colas et Courtoi s  sur 1 00 personnes,  de  jan­
v ier  à avri l 1 973 . 

6 % employés de b u reau ,  6 % fonct ionna i res ,  
28 % ouvri e rs ou  a rtisans,  4 % de profess i o n  l i­
béra l e ,  52 % sans profess ion  dont 3/4 des étu­
d i ants. Sexe fém i n i n : 48 % - mascul i n : 52 %. 

Quatre questions  posées . 
1 °) C royez-vous à la p l u ra l ité des mondes ha­

b i tés ? 
2°) C royez-vou s  aux OVN i s  ? 
3°) C royez-vous aux v is ites exp lorato i res des 

ET ? 
4°) Pour ceux ayant répondu posit ivement aux 

tro is  premières questions .  C royez-vous que notre 
existence et notre or ig ine  soient l iées d i recte­
ment à la natu re de ces êtres et que  par consé­
quent nos concepts actu e l s  so ient faux ? 

R éponses : 
1 °) 90 % de o u i  - 6 % de non - 4 % d ' i nd i ffé­

rents .  
2°) 6 8  % de o u i  - 2 6  % de non - 6 % d ' i nd i ffé­

rents .  
3°) 3 8  % de o u i  - 3 2  % de n o n  - 30 % d ' i nd i f­

férents . 
4°) 1 6  o u i  - 24 non - 4 i nd ifférents . 
N . D .L.R . - I l  sembl erait  que les  3/4 des 52 % 

d 'étud iants ont dû fa i re pencher l a  ba l a nce par 
rapport au  sondage be lge .  

20 -

• • •  
1 1 6. Baltimore, U .S.A. - tôt l e  mati n ,  1 er  août 1 966. 

Les rési dents de Country R idge furent réve i l lés 
tôt l e  mat in  par les aboiements des chiens.  Au moins 
deux fam i l les observèrent u n  obj et, en forme d 'œuf, 
en trai n de planer et portant des f.eux à écl ats à ses 
parti es supérieure et i nférieure ; i l  émetta i t  u n  fort 
s i ff lement. 

Réf. : N I CAP : " Ufos , A New Look " •  1 969, P.  1 2 . 

1 1 7.  Presque Isle et région du lac Erié, U .S.A. - 3 
août 1 966, 5 : 30.  

Une  femme assure avo i r  vu un humanoïde d 'un 
mètre soixante de haut, hab i l l é  de  vêtements j'aun�s 
et se promenant dans les rues de la vi l l e  d 'Er ié,  e n  
Pen nsylvan ie ,  vers 5 : 30.  E l l e  ava it  été réve i l lée par 
les aboiements des chi ens des environs ,  dont c erta ins 
étaient aux trousses de l a  créatu re, mais l ' i nd iv idu 
sembla it  les ig norer. 

R éf.  : John Keel : " New Landing et Creature Re­
ports "• F.S . R .  Novembre-décembre 1 966, p. 8 .  

1 1 8.  Heraldburg, Californie, U .S.A. - 20 août 1 966, 
tôt le mat in .  

Otto Becker, son f i l s  et sa bel l e-fi l l e ,  s 'éve i l lèrent 
et trouvèrent l a  maison baignée d'une l umi ère bri l ­
lante et observèrent un  obj et " aussi  grand q u 'une 
mai son de s ix  étages ,. au  n iveau des arbres, à 60 rn 
du sol . I l  produ isa i t  des coul eurs arc-en-c ie l qu i  sem­
b la i ent cou l er de ses bords ,  semblables à u n  fantas­
t ique déplo iement d 'eau . U n  bruit  net de moteur fut 
entendu avant q u ' i l  ne s 'envolât verti cal ement. 

Les ani maux domestiques s 'en trouvèrent très ef­
frayés et les témoins eurent les yeux enflammés pen· 
dant p lus ieurs jours. 

R éf.  : J .  Val lée, " U n  siècle d 'atterrissages » dans 
LDLN,  cas no 789 et " Passport to Magonia "· 

1 1 9. Jonesboro, Tennessee, U .S.A. - 1 2  octobre 1 966, 
vers 1 2 : 00.  

M rs Bu rnette S .  Fox,  M rs Jones et de nombreux 
voi s ins ,  v i rent u n  ·certa i n  nombre d 'objets vol ants ar­
gentés qui la issai ent tomber une substance en feui l­
l es ,  qu i  se frag mentait en f i l s  ressembl ant à de l a  
toi l e  d 'a ra ignée.  L a  matière étai t  poisseuse, adhérait 
à tout et brû l a  M rs Fox à u n  doi gt. Tous les témoi ns 
ressenti rent des nausées et eure nt des picotements , 
et tous ceux qu i  pénétrèrent dans les cours durant 
cette période jusqu 'au  moment de l a  p lu ie ( le samedi 
suivant) , ressenti rent les mêmes sensations . J usqu'à 
l a  tombée de l a  p lu ie ,  le  ch ien d e  M rs Fox refusa de 
sort i r  ; les  vaches ne vou lu rent pas a l l e r  dans l e  pré 
où étai t  tombée cette matière. 

Les fermi ers des envi rons s i gna lèrent l e  même 
comportement chez l eurs an i maux. 

Réf. : N I CAP,  UFO l nvestigator, vol .  I l l ,  no 1 0 , pp. 
5-6. 

1 20.  Newton,  I l l inois, U .S.A. - 14 octobre 1 966, 
1 8 : 45.  

U n  adol escent v it  une l u m ière br i l lante, pu is  un  
obj et en forme de soucoupe en vol stationnaire près 
de la maison.  Il déco l l a  à g rande vitesse, provoquant 
des parasites au téléphone tand is  que l 'enfant appela it  
sa mère pour lu i  décrire l 'eng i n .  Quand e l le  rentra 
à l a  mai son , e l l e  trouva son f i l s  com motionné et l e  
c h i e n  caché dans u n  coin.  

Réf. : J .  Va l l ée, • U n  s ièc l e  d 'atterrissages • ,  cas 
no 801 dans LDLN et • Passport to M agoni a • . 

1 2 1 .  Gal l ipolis,  Ohio, U .S.A. - 1 5  novembre 1 966, 
dans la nu it. 

Suivant l e  journal • Tribune • du 18 novembre 1 966, 
Mr Newe l l  Patr idge,  du  comt� de Doddri dge ,  a déclaré 
que dans l a  nu it  du 1 5  novembre son poste de té lé­
v is ion s 'éta i t  m is  à faire un • bruit  de générateur  • ,  

et que s o n  c h i e n ,  u n  berger a l lemand,  avait pressenti 
que lque chose de terrif iant. D 'après Patri dge,  u n  écl a i r  
très bri l l ant se produ is i t  d a n s  le  champ près de sa 
maison , et i l  v it  quelque chose ressemb l ant à • deux 
réfl ecteurs rouges " ·  Les poi l s  du  ch ien éta i ent tout 
hérissés et l 'an imal  sort it  en trombe. I l  ne fut plus 
jamais revu. 

Réf. : John Keel : • West V irg in i a 's Enig matic 
B i rd " •  F.S.R .  J u i l l et-août 1 968. 

1 22 .  Cheshire, Ohio, U .S.A.  - 1 7  novembre 1 966, 
4 : 45 .  

M rs Roy Grose fut  réve i l lée par l es aboiements de 
son ch ien et e l le  se leva pour se rendre compte d e  
ce qu i  se passait. Regardant p a r  l a  fenêtre de l a  cui­
sine,  e l l e  v it  d 'une part l a  l une et d 'autre part un 
objet  c i rcu la i re lumi neux, qu i  semblait  avo i r  des sec­
t ions ou compart iments de fenêtres b leues et rouges. 
Après avo i r  z i gzagué de ci et de  là ,  l 'obj et d i sparut . 

Réf. : Bu l let in  de I 'APRO. Novembre-décembre 1 966. 

1 23.  Clifton Hampden, Berkshire, A ng leterre - 18 no­
vembre 1 966, 20 : 00 .  

Alors qu 'e l le  venait d 'enfermer p o u r  l a  nu i t  ses 
deux ch iens Corg i , M rs G i l l i an Partl ett Vit u n  objet 
br i l lant de cou leur  orange en tra i n  de p laner au-des­
sus d 'e l l e  pendant deux mi nutes. Les deux chiens 
commencèrent à p l eurer,  faisant u n  vacarme inferna l .  

R éf. : F .S .R .  Janvi er-février 1 967, p .  32. 

1 24.  Gal lipolis, Ohio, U .S.A. - novembre 1 966. 

Suivant le  journal " Ti mes Sent ine!  " d u  20-1 1 -66, 
Mr W. Watson a retrouvé son ch ien ,  u n  berger a l l e­
mand,  compl ètement broyé dans un champ. Chaque os 
de l 'an imal  était  cassé. Les hautes herbes autour d u  
c h i e n  étai ent couchées dans u n  cercle parfa i t  de  20 
p ieds de d iamètre (6 rn) .  Il n 'y avait aucun s i gne per­
mettant de penser que le ch ien avait  été attaqué par 
un autre ani mal , n i  de  traces de sang.  

Réf. : F .S .R .  J u i l l et-août 1 968, pp. 7-1 4 .  

1 25 .  Haynesvil le, Louisiane, U .S.A. - 30 décembre 
1 966, 20 : 1 5 . 

Un physic ien nucléaire éta it  en tra i n  de rou ler  e n  
d i rection du  S avec sa fami l l e . L e  c ie l  éta i t  couvert 
et i l p l euvait. J uste u n  peu avant d 'arriver à Haynes­
vi l l e  i l s  v i rent, stationnaire dans la forêt, en-dessous 
des arbres ou au n iveau du sol, u n  dôme de l umière 
pu lsante, a lternativement d 'u n  rouge fa i b l e  pu is  d 'un 
orange i ntense. U n  moment donné sa l uminosité de­
v int de lo in  p lus bri l l ante que les phares de la voiture 
et réve i l l a  les deux enfants du phys ic ien ,  qu i  dor­
maient sur le s iège arrière. 

Le savant (aussi  bien professeur de physique que 
chercheur nucléa i re)  f it que lques rapides ca lcu ls  sur 
l a  somme d 'énerg i e  représentée par l a  lumi ère et fut 
s i  impressionné q u ' i l  rev int l e  jour  su ivant sur  les 
l i eux avec u n  sci nti l lomètre, et i l  put déterminer la 
position de cette lumière par rapport à l a  voiture au  
moment  où i l  en éta it  au  p lus  près. 

(suite page 22) 
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La mes ure en ufologie 
par René OLLIER 

Devant J 'intérêt que rencontrent la détection 
et J 'étude technique du phénomène UFO, nous 
voudrions désormais offrir plus fréquemment à ce 
qui n 'est plus une minorité de lecteurs, des pages 
exposant la réalisation et J 'exploitation d'appa­
reils de détection et de mesure, que ceux-ci 
soient utilisés en station permanente, ou à J 'oc­
casion d'enquêtes sur le terrain. (Nous revien­
drons prochainement sur ce dernier point impor­
tant.) 

EFFETS DES MOC SUR LES ANIMAUX 

(suite de la page 2 1 ) 
Puis ,  tandis qu ' i l  marchait dans l a  forêt, i l  remar­

qua q u 'à grande d i stance du site d 'atterrissage , toute 
vie an imale  sembla it  avo i r  d isparu. I l  n 'y avait  ni 
écureu i ls ,  n i  o iseaux, pas même des i nsectes,  et en 
tant que fin chasseur il éta it fam i l ier  de l a  faune 
de Louis iane ,  ordinai rement s i  abondante. F ina l ement, 
en enquêtant parmi l es gens du cru,  i l  f it u ne décou­
verte étonnante : d ' importantes pertes de béta i l  
avai ent eu l i eu l a  n u i t  en question. I l  trouva aussi  des 
traces de brû lure sur l e  sol . 

I l  com muniqua toute l 'affa i re tant à I ' U .  S. A i r  For­
ce q u 'à la Commission Condon. 

Réf. : J .  Val l ée : " Passport to Magonia " •  pp. 45 
et 338. 

1 26.  West-Virginia et Ohio, U .S.A. - 1 966 et · 1 967. 

Les d isparit ions de chiens et les muti lat ions de 
bétai l  sont actu e l l ement communes dans ces deux 
Etats . La pol ice est perplexe.  

Réf. : John Keel : " West V irg i n ia  En igmatic 
B i rd " •  F .S .R . J u i l l et-août 1 968 . 

1 27. Point-Pieasant, West-Virginia, U .S.A. - 1 0  janvier 
1 967, 22 :30.  

Entendant ses chiens briquets aboyer furieusement, 
M r  Wal l i e  Barnett sortit de  chez l u i .  I l  vit u n  objet, 
de l a  tai l l e  d'une voiture Vol kswagen,  avec des fenê­
tres bri l l amment i l l um i nées, en tra in  de f lotter près 
du so l ,  non lo in  du pou la i l l er.  L'obj et s 'approcha à 
moi ns de 20 rn de l u i .  

Réf. : J o h n  Keel : " From M y  O h i o  Val l ey Note­
book "• F.S .R .  Mai -j u i n  1 967, pp. 3-4 . 

1 28 .  Old River, Baton-Rouge, Louisiane, U.S.A. - 1 2- 1 3  
j anvi er 1 967, au mati n .  

U n  h o m m e  qu i  se trouvait d a n s  un bateau s u r  
cette r ivière p r i t  trois très bonnes photos polaroïd 
d 'un MOC. Au matin du 1 3  janvier,  il fut frappé par 
l a  grosse quantité de poissons qui fl otta ient, morts , 
à la surface de l 'eau.  Peu après cette constatat ion,  i l  
revit l e  M O C  - o u  u n  obj et s i m i l ai re - e t  put en­
core le photograph ier .  Cette foi s-là son attention fut 
atti rée par l es cris des o iseaux " qu i  résonnai ent 
com me un m i l l i on de corbeaux, tous devenus fous • ,  

dans u n  bouquet d 'arbres de l 'autre côté de l a  r ivière 
et juste en-dessous de l 'objet i nconnu.  

Réf. : APRO, bu l l eti n de  mars-avri l  1 967. 
( à  su ivre) 

L 'objectif de ces textes visera surtout à sou­
mettre des idées de principe, des conseils, les 
suggestions que nous aurons recueillies, et à ap­
porter des détails pratiques sur la fourniture des 
éléments nécessaires à la réalisation des sché­
mas proposés. A J 'avenir nous essaierons de pu­
blier quelques adresses utiles à ce sujet. Mais 
nous recommanderons aux personnes d'une mê­
me région de grouper au maximum leurs comman­
des. 

Il importera pour cela de s 'organiser efficace­
ment sur le plan local. Il ressort d'ailleurs de la 
correspondance, que beaucoup de lecteurs se 
sentent trop souvent �salés et souhaitent se ren­
contrer et discuter de leurs réalisations et de 
leurs résultats. De tels contacts ne peuvent que 
se révéler bénéfiques autant sur le plan pratique 
que humain. Des initiatives restent à prendre au 
niveau des dé l égat ions rég iona les  où des sections 
techn i ques pourra i e nt être créées ( 1 ) .  

Dans J 'impossibilité de fournir en quantités 
suffisantes des appareils sérieux et économiques, 
nous incitons donc tous les lecteurs qui le peu­
vent à construire leur propre détecteur. Mais 
nous ne devons surtout jamais perdre de vue la 
nécessité d 'un t(avail rigoureux. Dans cette par­
ticipation '' sauvage " existe un danger : celui de 
la construction désordonnée de « gadgets " inex­
ploitables, et nuisibles à J 'interprétation scientifi­
que de� résultats. 

Il faut donc bien connaÎtre, non seulement la 
nature bien sûr ! mais aussi la valeur de ce qui 
est détecté ou de ce qui est mesuré, et détermi­
ner les caractéristiques d'un appareil en le con­
frontant à une grandeur connue qui simule le phé­
nomène à mesurer. Cette opération s 'appelle 
/ 'étalonnage. 

Evidemment, nous ne disposons pas en Ufo­
logie d'un objet aux propriétés et aux effets bien 
définis, et reproductibles à coup sûr. Et il est bon 
de rappeler que les détecteurs détectent avant 
tout la grandeur physique pour laquelle ils sont 
conçus, et ne deviennent des détecteurs d'UFO 
que lorsque cette grandeur se trouve précisé­
ment associée à J 'UFO qui évolue dans J 'environ­
nement surveillé (ce qui pour les effets magnéti­
ques n 'est pas toujours forcément le cas) . 

Aussi, dans J 'ignorance des phénomènes phy­
siques liés aux UFO, est-il très hasardeux dé 
fixer des performances à un détecteur, en annon­
çant par exemple son « rayon de détection " ·  On 
ne peut en fait se limiter qu'à définir ses quali­
tés spécifiques. Mais c 'est en réalité cette con­
naissance qui peut nous aider à en apprendre da­
vantage ! Déjà quelques remarques peuvent être 
proposées et nous y reviendrons à la fin de ce 
texte. 

Pour l 'étalonnage qui nous intéresse ici, nous 
assimilerons donc I'UFO à un dipole magnétique 
classique (aimant droit) que nous étalonnerons. 
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Cet aimant nous servira à son tour à déterminer 
le seuil de déclenchement d'un détecteur magné­
tique à aiguille ; ou à tracer la courbe d'étalon­
nage d'un magnétomètre statique. 

La figure 1 illustre le principe de cette opé­
ration. 

N 
1 

�--------�d __________ �J 
Aimant 

, ,  

'·' 

-- e� -l-·1 - · -·· -· - · - · :·\ 
1 

! � \: 
! 

Figure 1 
Opération qui permet de définir 

les caractéristiques d 1 un aimant 

qui servira d ' étalon • 

s 

Aiguille 

aimantée 

Nous devrons disposer d'une boussole de bon­
ne qualité (chape en agate de préférence) et d 'un 
petit aimant droit. (Notons qu'un aimant une fois 
étalonné pourra circuler et servir pour plusieurs 
appareils ; il conviendra seulement de refaire de 
temps en temps son étalonnage.) Pour évaluer 
le champ h donné par cet aimant nous J 'approche­
rons comme indiqué en figure 1, à une distance d 
de l'aiguille aimantée pour que celle-ci dévie d'un 
angle a .  

Tous ces termes peuvent être liés par la for­
mule : h (à la d i stance d )  = H x tg a dans la­
quelle H représente la valeur de la composante 
horizontale du champ terrestre qui est de l 'ordre 
de 20 000 gammas. La figure 2 nous permet de 
comprendre facilement cette formule. 

En effet J 'aiguille aimantée prend dans des 
conditions normales la direction de la composante 
horizontale du champ terrestre que nous repré­
senterons par (le vecteur) AB, qui reste donc 
constant. La présence de J'aimant introduit une 
seconde composante représentée par BX. L 'ai­
guille prendra la résultante AX de ces deux for­
ces. L 'angle a augmentera donc avec BX. La tan­
gente de cet angle égalant le rapport de BX sur 
AB, la connaissance de a entraÎnera celle de BX. 
Lorsque par exemple BX égalera AB, c 'est-à-dire 
20 000 qammas, l 'angle a vaudra 45 degrés 
(tg = 1) . 

Pour rester dans la gamme de sensibilité des 
détecteurs courants, nous relèverons 6 points de 
mesure - 6 valeurs de d - correspondant à des 
angles a de : 1, 2, 5, 10, 20 et 30 degrés (des esti­
mations en deçà ou au-delà de ces valeurs res­
tant par la suite toujours possibles) . 

Calculons ensemble le champ relatif à chacun 
de ces 6 points, en relevant sur une table trigo­
nométrique la tangente des angles intéressés. 
Nous aurons pour : 

t o : h H X tg a = 20 000 X 0,0 1 7  

2° : h = H x tg a = 20 000 X 0,035 

5° : h H x tg a = 20 000 x 0,087 

10° : h = H x tg a = 20 000 X 0, 1 76 

20° : h H x tg a = 20 000 x 0,364 

340 

700 

1 740 

3 250 

7 280 

30° : h H x tg a = 20 000 x 0,577 = 1 1  540 

gammas 

Nous porterons ensuite sur papier millimétré 
les 6 mesures relevées de d en fonction des va­
leurs de champ calculées h, en réservant l 'axe 
des abscisses (horizontal) aux distances à raison 
de 10 cm par carreau et J 'axe des ordonnées (ver­
tical) au champ magnétique à raison de 1 000 
gammas par carreau. La courbe obtenue aura J'al­
lure de celle donnée en figure 3. Elle nous per­
mettra par simple lecture de connaÎtre le champ 
pour une distance donnée, ou inversement. 

Il ne nous restera plus qu'à soumettre notre 
détecteur, dont l 'aiguille sera bien centrée entre 
les deux contacts, à l 'influence de notre aimant 
étalon, en approchant celui-ci progressivement 
jusqu'au seuil de déclenchement. La distance re­
levée nous indiquera, par l'intermédiaire de la 
courbe, la sensibilité de notre appareil. 

Si, par exemple, J 'aimant correspondant à la 
courbe de la figure 3 entraÎne un appel à 1 m, 
nous lirons que la sensibilité du détecteur inté­
ressé voisine 1 000 gammas. 

Pour des extrapolations précises, calculer le 
coefficient c de l 'aimant en faisant une moyenne 
sur 6 points et appliquer les formules indiquées 
sur la figure 3. 
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§ .. 
vant e termmer, 1 s 1mpose que ques remar- ""' 

ques. En examinant la courbe de la figure 3, on 
s 'aperçoit que le champ magnétique d'un aimant : 
décroit très rapidement avec la distance. On sait ! 
en fait que cette décroissance répond à la loi du : 
cube de la distance. Cela veut dire que lorsque œ 

la distance est multipliée par 2, le champ est g 
divisé par 2 au cube, ou 2 X 2 X 2  = 8. ii: 

Si cette loi intervient effectivement dans le � 
phénomène UFO, et si nos modestes détecteurs à � 

magnétique d'un UFO à quelques kilomètres, il Cil 
faut concevoir des champs colossaux à la source § . 

infiniment supérieurs à ceux que notre physique .... 
actuelle connaÎt (2) . 

En réalité, on ignore la nature exacte des phé­
nomènes qui influencent les aiguilles aimantées. 
Il convient de remarquer une fois de plus, que 
Je centre de gravité de celles-ci est volontaire­
ment décalé par rapport à leur point d 'appui, pour 
leur redonner une position horizontale, que nor­
malement à cause de J 'inclinaison du champ ter­
restre, elles n 'adopteraient pas. 

Autrement dit, les effets « pseudo-magnéti­
ques , des UFO, apparaÎtraient-ils identiques se­
lon qu 'ils seraient mesurés avec un magnétomè­
tre statique (à induction, flux commuté, effet 
Hall . . .  ) ou avec un système en équilibre gravita­
magnétique (déclinatoires, aimants suspendus . . .  ) .  

Si une conjugaison de deux forces qui cumu­
lent leur influence sur certains dispositifs, est 
concevable, if peut surtout, avec des phénomè­
nes vibratoires, se manifester des effets très 
spéciaux, propres au phénomène UFO, en un peu 
semblables aux effets de résonance que l 'on ren­
contre en électromagnétisme. 

Il est troublant de noter que jamais aucune 
communication entre UFO n 'a été captée dans le 
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domaine hertzien. L 'utilisation d'hypothétiques on­
des cc gravita-magnétiques , risquerait par exem­
ple d 'échapper totalement à nos récepteurs radio­
électriques. Cela reste évidemment purement spé­
culatif, mais ouvre peut-être une voie à la ré­
flexion . . .  

D 'autre part, i l  semble ressortir de  J 'étude de 
C. Poher (3) que les effets magnétiques auxquels 
les UFO donnent apparemment naissance, ne dé­
croÎtraient pas selon Je cube mais seulement le , 
carré de la distance (Je diagramme de la page 
61 du rapport complet présente une cohérence 
assez remarquable) . 

La chose est d 'importance, et rend la détec­
tion magnétique beaucoup moins illusoire que cer­
tains se plaisent à Je répéter. Les résultats obte­
nus conduisent à évaluer une relation qui donne 
lieu à l 'interprétation proposée par la figure 4. 
Si J 'on se fonde sur de tels résultats - pour 
J 'instant uniques en leur genre - on est obligé 
de considérer qu 'un détecteur de sensibilité mê­
me médiocre peut réagir à des UFO situés à plu­
sieurs kilomètres (4) . 

5 Distance 10 de détection 1 5 en kilomètres 

Il serait même possible à la rigueur d'utiliser 
des « Interrupteurs à Lames Souples » (ou I. L.S.) 
que leur insensibilité au champ terrestre permet 
de transporter sur soi. Leur seuil de fonctionne· 
ment atteint un à plusieurs millions de gammas, 
et ils seraient théoriquement capables de signa­
ler la présence d 'un UFO à une centaine de mè­
tres (5) . 

Mais il intervient ici une autre notion qui est 
la probabilité de détection. Celle-ci est fonction 
du volume de la demi-sphère surveillée par un 
détecteur, donc du cube de son rayon de détec­
tion. Si J 'on se rapporte à la loi de décroissance 
normale d 'un champ magnétique, on s 'aperçoit 
que le coefficient de probabilité d 'une détection 
dépend directement de la sensibilité du détec­
teur (en prenant la relation de la figure 4, c'est 
encore plus défavorable pour ce qui suit) . 

En d 'autres termes, un bon détecteur à aiguille 
signalant une variation de 1 000 gammas aurait 
par rapport à Uf) J .L.S. ,  au minimum mille fois plus 
de chances de détection. Pour conserver statis­
tiquement la même probabilité, il faudrait donc 
installer mille fois plus d'J. L .S. S 'if paraÎt conce­
vable de mettre en place un réseau de 500 bons 
détecteurs à 1 000 gammas, il n 'eSt pas imagina­
ble d 'installer 500 000 appareils, si peu coûteux 
soient-ils ! 

Cela ne doit pas totalement empêcher d 'espé­
rer la chance hors série et d'intégrer de tels ap­
pareils dans le réseau, surtout si certaines con­
ditions exceptionnelles viennent fausser la statis­
tique. Le prix de revient de ces modèles doit res­
ter inférieur à 10 F. 

Notons qu'if est possible d 'augmenter beau­
coup la sensibilité d 'un J. L.S. en lui adjoignant 
un petit aimant permanent placé à une distance 
convenable. Deux inconvénients apparaissent 
alors : la détection est polarisée et J 'appareil ne 
revient pas de lui-même à zéro. En ce qui con­
cerne ce deuxième point, J 'astuce pourrait consis­
ter à utiliser un R. L.S. (Relais à Lames Souples) 
dont la bobine servirait à la remise à zéro. Si ce 
système se révèle intéressant nous y reviendrons 
ultérieurement. 

N OTES 

(1)  L 'excellent travail de I 'A .D.E.P.S. pour la 
partie méridionale de la France représente un 
exemple à suivre. 

(2) On peut s 'amuser à faire le calcul au 
moyen des formules indiquées. Le coefficient 
qu 'il est nécessaire d 'attribuer à « J 'aimant-UFO .. 
est fantastique. 

(3) << Etudes des corrélations entre les enre­
gistrements géomagnétiques et les témoignages 
d'observations d 'UFO , dont un résumé très géné­
ral a été publié dans L.D. L.N. no 129. 

(4) Les premiers détecteurs de type « Geos » 
signalaient des perturbations de J 'ordre de 7 000 
gammas soit 20 degrés en déclinaison. Notons 
qu 'inversement un détecteur hyper-sensible ris­
querait alors d 'appeler pour des objets trop loin­
tains pour être commodément observables. A ce 
niveau nous devons en fait insister sur les 
moyens de mesure et d'enregistrement (stations) . 

(5) Notre collaborateur J. Pagot a imaginé un 
petit appareil utilisant la propriété qu'ont certai­
nes poudres de s 'orienter en présence d 'un champ 
magnétique (de 4 à 500 000 gammas) . L 'appareil 
ne fonctionne qu'en mémoire mais son prix peut 
ne pas dépasser 5 Francs. 

Ensemble, nous nous sommes engagés dans J 'étude d 'un grand problème, qui reste encore 
à l 'initiative des cc amateurs >> . Dans ce domaine, votre participation est décisive. N'oubliez pas de 
nous faire parvenir tous les appe l s  de vos détecteurs ,  qu'ils soient ou non accompagnés de phé­
nomènes insolites. Veuillez y joindre le plus possible : Je type, J 'origine, Je numéro et la sensibi­
lité de votre appareil, la date et l 'heure précise de J 'appel (ou la tranche horaire estimée en cas 
d 'absence) , les conditions météorologiques et les phénomènes de tous ordres constatés au moment 
de l 'appel, ainsi que dans les heures précédentes et suivantes. 

Groupement Technique de Recherches (AD) , 8, passage des Entrepreneurs, 750 15 PARIS. 

N ote i m porta nte 
Une leçon à tirer de la vague d 'observation 1973- 1974, est que 99 % des observations ne nous parvien­
nent pas. Pour un témoin qui parle quatre-vingt-dix-neuf se taisent pour des motifs variés : peur du ridi­
cule, crainte d 'être dérangé, ignorance de la personne à qui faire part de son observation en dehors 
des services officiels et de la presse. 

Malgré le nombre important des cc enquêteurs L.D.L.N. » qui font peu ou prou leur travail d 'informateurs 
(très peu de càupures parviennent à notre archiviste Mme Gueudelot, 28, rue Léa-Bouyssou, 40000 Mont­
de-Marsan, chacun pense que d 'autres l 'auront fait pour lui et juge inutile de le faire . . .  ) nous n 'arrivons 
pas à récupérer J 'ensemble des observations. 

Cet état de choses réclame une autre stratégie, un e autre notion, celle de l 'informateur ou du corres­
pondant. L 'information circule en effet de bouche à oreille dans le cercle étroit du village où tous les 
gens se connaissent. Le rôle de l 'enquêteur sera donc de s 'intéresser dans sa zone d 'action, qui pourra 
être le canton, à recenser ses amis et connaissances, à y établir des contacts, des liaisons, qui, partici­
pant à la vie de la localité, sont très au courant de ces informations qui circulent sous Je manteau et 
pourront l'informer, voire l 'introduire, pour qu'une enquête puisse être entreprise. 

Cette méthode, bien appliquée, bien suivie, devrait permettre de récupérer dix fois plus d 'informations 
et de cerner de plus près Je phénomène. Il est très important que les délégués et les enquêteurs en 
prennent bien conscience, de même d 'ailleurs que les nombreux lecteurs. 

L'information reste la base de toute recherche, elle en constitue l 'élément primaire sans quoi aucune 
recherche valable ne peut s 'exercer. C 'est le problème no 1 à ne pas négliger, son importance est capi­
tale. 

F. Lagarde 
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Nou11e11es récentes 
Condensé de Frédérique TORDJMAN. 

LUNDI 8 J U I LLET 74 : CHATEA U N E U F-DU-PAPE (Vaucluse). 
Deux jeunes gens ayant été suivis par un Ovn i ,  i l s  a lertèrent les c l i ents d 'u n  bar, et tous pu rent voi r dans 

·le  ciel une sorte de toupie qu i  tanguait en tournant. De forme a l l ongée, renflée en son centre, e l l e  éta i t  très 
l umineuse, de cou l eu r  l égèrement orange.  Un mi stra l trè s vio l ent souff lant durant cette nuit, l ' hypothèse d 'u n  bal­
lon-sonde est à rejeter, car l 'eng in  resta it à la même p lace en tou rnant sur l u i-même (• La Dernière H eu re " du  
1 1  j u i l l et ) .  

VENDREDI 2 AOUT 74 : ENGLEFONTA I N E  ( Nord). 
Deux enfants de 12 et 10 ans ont vu trois eng i ns s 'é lever à 1 00 rn d 'eux, dans u n  bruit i nsoutenable .  Se 

dépl açant en formation triangu la i re, émettant de l a  fu m ée blanche sous leur  part ie i nfér ieure, i ls se sont d i rigés 
lentement d 'E en O. I l s  ava ient la forme de soucoupes d e  6 rn de d iamètre e nviron, de cou leur  a lumin ium,  sur­
montées d 'un dôme trans lucide pourvu de hubl ots sur le pourtou r. La gendarmerie a pu constater que  les bovins 
et oiseaux se trouvant à proxim ité du l i eu de l 'observati on s 'en sont é lo i gnés ( u La Voix du Nord " du 4 août) . 

DIMANCHE 1 1  AOUT 74 : TU LLE (Corrèze). 

U n  g roupe d 'éco l i ers a observé vers 22 :00 une gr osse bou l e  argentée la issant échapper des f i l aments rou­
geâtres, f lanquée d 'une seconde bou l e  p lus petite. Non lo in  de là une escadri l l e  d 'objets volants a été observée 
le même soi r ( u La Dépêch e  du M i d i  , du mercredi 1 4  août) . 

JEUDI  1 5  AOUT 74 : ORANGE (Vaucluse). 
Un off ic ier d 'aviation en retra ite, le  capita i ne Maur in ,  a aperçu u n  objet de forme a l longée se dépl açant 

à 3.000 rn d 'a lt itude, dans l e  sens N-0 S-E. Quelques moi s auparavant, i l  avai t  fait une observation i denti que dans 
l e  c ie l de  Marcou le ,  avec d 'autres personnes ( « Le Dau ph iné L ibéré , du  15 .août). 

LUNDI 19 AOUT 74 : CERFONTA I N E  ( Nord). 
U n  consei l l er  munic ipa l ,  M. Fernand Jeu, observa vers 21 : 30 une sorte d 'éto i le  rouge qui c l ig notait dans ·l e 

c ie l .  E l l e  stat ionna a i nsi  pendant 1 0  mi nuutes, pu is  d ispa rut à toute vitesse. Les consommateurs d 'u n  bar, qu i  
s 'éta i ent jo i nts à M .  Jeu,  v i rent à leur  tou r deux obj ets i dentiques ( u L ' Indépendant » du 22 août) . 

DIMANCHE 25 AOUT 74 : CHENY (Yonne). 
M .  et Mme Garteau,  rentrant à leur domic i le ,  vers 22 :00, eu rent l 'attention attirée par u n  gros point lumi­

neux dans le c ie l .  A la jumel le ,  i l  ava it à peu près .J a  d i mension de l a  l u ne,  et sa forme ressembla it  parfois  à u n  
bol , parfois à une  assi ette v u e  de profi l ,  s a n s  doute à cause d 'un ·l ent mouvement de rotation sur  l u i-même. 
L'observation dura plus de deux heures ( • L'Yonne Répu bl ica ine , d u  3 1  août) . 

JEUDI  29 AOUT 74 : OYON NAX (Ain).  
M me Deschamps, fem me d 'un d i recteur  d 'entrepr ise,  a i ns i  que ses vois ins,  ont observé dans l a  so 1ree un 

obj et appara issant sous l a  forme de deux bou l es bri l lantes superposées. A l a  jumel le ,  e l l es avaient l 'aspect de 
méta l chromé, f lottant au-dessus d 'une montagne.  Puis l 'obj et fut  pr is  d 'une vio l ente accél érati on et d isparut en 
la issant derr ière l u i  une traînée b l anche ( « Le Dauphiné Li béré , du  5 septembre) . 

DIMANCHE 8 SEPTEMBRE 74 : KI RSCH NAUMEN (Mosel l le).  

Un jeune homme observa, à une a lt itude de 400 rn,  une éto i l e  b l euâtre très bri l l ante, qu i  se déplaçait très 

lentement pour f ina l ement s ' i mmob i l i ser au-dessus de l u i .  Effrayé,  il se cacha dans un bosquet, tandis qu 'un  s if­

f lement de p lus  en plus bruyant se faisait  entendre. Au bout de d ix  m i nutes, l 'Ovni amorça une demi-courbe et 

s 'é lo igna vers M etz ( u Le Répub l ica in Lorra i n  » du 1 3  septembre ) .  

L U N D I  9 SEPTEM B R E  7 4  : POITIERS (Vienne) . 
Deux jeunes gens de 1 8  et 1 9  ans ont aperçu dans le c ie l , vers 6 : 35, u n  objet rectangul a i re d 'u n  rouge très 

vif ,  qui s 'est peu à peu a rrondi , son ·centre virant au  jaune.  Ce phénomène a duré p lus de 5 m i nutes et a pu être 
photographié  par les témoins ("  Le Répub l ica in  Lorra i n  , du  1 1  septembre) . 

JEUDI  1 2  SEPTE M B R E  74 : LAGENEVROYE ( Est). 
M .  R izaucourt, 80 ans, apercevant u n  obj et étrange très lum i neux non lo in  de sa maison,  a l erta tout ·le  v i l ­

lage.  D 'après les témoignages, l 'Ovn i ava it l a  forme d 'un  c i gare très a l longé,  bri l l ant d 'u n  éc lat  particu l ier .  I l  
s 'envola b ientôt sans bru i t  ( • L'Est Républ ica in  , d u  1 5  septembre).  

·MERCREDI 1 8  SEPTEMBRE 74 : M ETZ (Moselle). 
M. Sapa, éducateur, M. Pradon,  receveur des P .T.T. ,  a i nsi  que des gens du vo1smage,  ont observé, vers 

22 : 30 ,  après une  form idab l e  explosion , un objet l u mi neux, demi-sphérique ,  ressembl ant à une " cocci nel le  oran­

ge ». Le phénomène ne dura que 3 minutes pu is  s 'é lo igna ,  mais le bruit  v io lent qu i  l 'avait  accompagné a l erta 

de nombreuses personnes du quarti er  ( • Le · Répub l ica i n  Lorra i n  , du  22 septembre).  

Date i mprécise : SETE (Héra lt): 
U ne person ne dés i rant garder l 'anonymat a transmis  au journal  " Midi  L ibre » un fi l m  pris i l  Y a p lus d 'u n  

an au-dessus du c imetière m a r i n  : on y voit très nettement u n  Ovni f l ottant d a n s  l e  c ie l . Cette personne a observé 

le même phénomène il y a dix jours, sur l es mêmes l i e ux ,  mais de nu it .  L'eng i n  tournait sur l u i-même en proj e­

tant d iverses coul eurs ( • M i d i  Li bre , du 21 août) . 
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:IMPORTANTE NOUVELLE 
(communiqué par M. J .  LOB)  

Après des années de dénégations persi stantes . . .  

LE DEPARTEMENT DE LA DEFENSE EST PRET A ADM ETTRE L'EXISTENCE DES U FO. 
Tel est l e  t itre de première page d 'u n  hebdomada i re américai n : • The National Tatt ler  » du 25 août 1 974. 
Selon le  journ a l ,  dont l 'arti c le  est i nspiré par des déc larations faites par L .J .  Lorenzen (d i recteu r  de I 'APRO) 

l e  M i n istère de l a  Défense aura it  décidé de préparer l e  publ i c  et d 'annoncer progressivement et offic ie l l ement 
que les U FO existent et vien nent d 'autres planètes. L'an nonce viendrait  petit  à petit ,  af in de  ne pas " pani­
quer  » l e  publ ic .  Toujours selon Lorenzen,  u n  programme a été entrepris qu i  aboutira dans les procha ins  mois au 
renversement des positions gouvernemental es en vigueur jusqu ' ic i .  La révélation offi c i e l l e  de  l 'existence des UFO 
pourra it  i nterven i r  dans l es trois prochaines années. Mais déjà ,  dans le  cadre de l ' i nformation au  publ i c ,  l e  dépar­
tement de la Défense col labore avec une compagn i e  c i nématog raphique (A l len  Sandler  production of Los Ange­
les) sur  la réa l i sation d 'un long métrag e sur les UFO. Ce fi l m  doit sort i r  en janvi er procha i n .  I l  montrera pour 
l a  premi ère fois  des documents et des évidences photographiques,  jusqu' ic i  d iss imu lées, sur l es U FO.  D 'autres 
fi l ms et des émissions TV seraient éga lement en chantier .  Enfi n ,  ce serait l a  pol it ique assez ouverte de l a  
France à l 'égard d e s  U FO qu i  aurait  a idé l e  gouvernem ent américa i n  à prendre la  décision de changer son or ien­
tation.  

N .  O .  L. R .  - Je puis donner l 'assurance, de  source très autorisée, que l e  fi l m  en question est prêt ou 
presque .  Les séquences ont été surve i l l ées par des ufo logues de haute compétence, les documents qui ont servi 
de  base à leur étab l issement sont ce q u ' i l  y a de plus offic ie ls .  I l  serait très souhaitab le  que notre télévis ion ,  en 
particu l ier  I N F  2 ,  toujours en quête de sujet i ntéressant un l arge pub l ic ,  se préoccupe de prendre une option 
pou r projeter ce fi l m  qui ,  par sa source offic ie l le  de documentation et les compétences qu i  ont surve i l l é  son 
étab l issem ent, constitu e un document d 'arch ive sur le  phénomène U FO.  N 'ayant aucune re l ation particu l ière avec 
la té lévi s ion,  j ' i nvite tous ceux qu i  l e  peuvent à s igna ler  la  sortie de ce fi l m  à nos responsab l es du petit écran.  

J e  su is  p lus optimiste que M.  Lorenzen sur la  reconnaissance offic ie l le  du  phénomène U FO par les gou­
vernements. Ce n 'est p lus u n  secret pour personne qu'en France l e  M i n istère des Armées s ' i ntéresse aux U FO ,  
p a r  l a  Gendarmerie qu i  a reçu des cons ignes strictes, p a r  l 'Armée de l 'A i r, de  Terre e t  de Mer .  Beaucoup de 
g ens savent auss i  que le  M i n istère de l ' I ntér ieur s 'en préoccupe et a adressé une c ircu la i re aux Préfets pour 
recuei l l i r  toutes les i nformations . . .  A lors ? Quand de te l les mesu res sont prises à l ' i ntéri eur  des min istères,  
n'est-ce pas une reconnaissance offic ie l l e  ? une reconnaissance qu i  cache son nom mais qu i  n 'en est pas moins 
active. Et aux U .S.A. l e  vent tourne aussi  et l 'année 1 975 sera sûrement décis ive et on n 'attendra pas trois ans 
pour reconnaître l 'existence des U FO.  J e  ne sais pas s i  on i ra jusqu'à d i re "' q u ' i l s  vien nent d 'une autre p la­
nète » ,  et s ' i l exi ste des preuves formel les pou r ce la ,  je n 'en connais pas, mais je ne sais pas tout ! 

F. LAGA RDE.  

COMMUNJ:QUÉ S 
1 / EN CAS D'ATTERRISSAGE AVEC TRACES : De récents évén ements nous ont montré que nous ne sommes pas 

avisés assez tôt des faits d 'atterrissages avec traces, et de  ce fait  de  préc ieux é léments d 'enquête se perdent. 
I l  existe un réseau d 'a lerte qu i  fonctionne parfa iteme nt, qu i  sera peut-être étendu au fur et à mesure de l a  
formation d e s  responsab les LDLN , e t  ce lu i-ci n'est pas touché p a r  cette note. 
Tous les enquêteurs et l es l ecteurs qu i  constatent e ux-mêmes, dans les 48 heures qui su ivent le fait  d 'u n  
atterrissage authentique avec traces au so l ,  sont priés d 'ad resser un télégramme à l 'adresse de : F .  LAGARDE 
9 ,  R U E  CAM I LLE-DESMOU LINS - 65000 TAR BES. 
M entionner l ieu par son nom et département - si  cela fac i l ite les choses ; par le code posta l seul ement -
date du fait - nom et adresse de l 'expéditeur.  
I l  est b ien entendu qu ' i l  ne s 'ag it  que d'atterrissage avec traces et d 'un atterrissage qu i  s'est produ it  48 h 
avant, au p lus.  

2/ COU P U R ES DE PRESSE R ECENTES : Veu i l l ez ·les  adresser au S iège de " Lumières dans ·l a  Nu i t  "• 43400 LE 
CHAM BON-SU R-L IGNON,  afi n que ce l les-c i puissent être condensées, et transmises sans retard à l ' i mprimeur.  

3/ TEST DE GERMI NATION APRES U N  ATTERRISSAGE PRESU M E  : L'effectu er systématiquement. Pour ceux 
qui  ignorent ce dont i l  s 'ag it, veu i l l ez vous reporter au  No 1 34 de LDLN (Avr i l  74) ,  page 9 .  C e  no est encore 
d ispon i b l e  à 3 ,50 F. 

4/ VENTE DE LDLN EN LIB RAI R I ES : Nous vous serions reconnaissants de nous i nd iquer  des ad resses de votre 
l ocal ité, à condit ion q u ' i l  s 'ag isse d e poi nts de vente valables ( à  l 'exc l usion des marchands de journaux, sauf 
cas spéciaux) ; nous ferons l e  reste. S i  poss ib le ,  pre ndre u n  premier  contact avec les l i brai res en q uestion ,  
avant de nous ten i r  au courant. Merc i .  

5 /  CONFERENCES - R E U N I O N S  - DEBATS : L'expérience a prouvé que l a  vente de note revue est  p lus sou­
haitab le  que l a  d istribution systématique de spéc i m ens ( i l  est évident que ce lu i  qui ne veut pas mettre 
3 ,50 F pour en savo i r  plus sur les OVN i s ,  ne sera ja mais i ntéressé par ce problème) .  Nous pouvons vous 
remettre des exempla i res de LDLN , des macarons, d es séries d e  photos avec une remise d e  20 % (que vous 
pré l èverez lors d u  règ lement) . S 'adresser au Siège de LDLN.  

• Notre co l l aborateur ,  M .  Yves G ERSANT, nous i nforme de l a  c réation d 'une station d 'Ufolog i e  à l a  MAISON 
DE LA C U LTURE d ' I ssy- les-Mou l i neaux, q u ' i l  an ime ; une réun ion-débat a l ieu chaque jeu d i .  

• N o u s  n o u s  excusons auprès de M .  Claude PER R I E R  de l 'erreu r commise concernant l e  c a s  de Behencourt 
( Somme).  Voi r LDLN No 1 38,  page 1 2 . L'enquête a été effectuée par l u i-même. 
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c 
�AVE Z-VOUS LU : 

MYSTERIEUSES SOUCOU PES VOLANTES 
avec l a  participation d'Aimé MICHEL et de Jacques V�LL�E 

par le Groupement cc LUMIERES DANS LA NUIT » 

(ouvrage présenté par F. LAGARDE) 

Pour les lecteurs de LDLN est  ti rée une édition spé­
c ia le numérotée au prix de 30 F Franco. Veu i l lez adres­
ser vos comman des aux Ed itions ALBATROS, 1 4 ,  rue 
de l 'Armorique 1 750 1 5 Paris (joi ndre un chèque postal 
ou banca i re) . 

NOS LIVRES SELECTION ES 
Tou te com ma nde de l ivres doi t  être accom pagnée 

de son mont a n t ,  et  être adressée à la L I B RA I R I E  DES 
ARCHE RS, « Servi ce spéc i a l  LDLN » { ne pas omettre 
cette men t ion ) 1 3, rue Gaspa ri n à LYON (2• ) .  C .C .P. 
LYON 1 56-64. 

1/ SOUCOUPES VOLANTES , vingt-cinq ans 
d'enquêtes, par Charles GARREAU . Fran­
co : 30 F. 

2/ CH RONIQUE DES APPARITIONS EXTRA-
TERRESTRES, par J .  VALLËE . Franco : 34 F .  
(Un  gros volume qui comporte en appen­
dice et in extenso le  très important docu­
ment • Un sièc le d'atterrissages • .  pub lié 
par LDLN durant deux années) . 

3/ LE LIVRE NOIR DES SOUCOU PES VOLAN­
TES, par Hen ry D U R RANT. Franco : 27 ,50 F . 

4/ LES DOSSIERS DES O.V.N .I .s , par Hen ry 
D U R RANT. Franco : 3 1 ,50 F .  (Un ouvrage 
encore plus intéressant que le précédent 
du même auteu r  " Le Livre Noir des Sou·  
coupes Volantes , ) . 

5/ LES DOSSIERS DES SOUCOUPES VOLAN­
TES, par Jacques LOB et Robert G I G I .  

CARTE DU CIEL 
MOBI LE 1 1SR'' 

Réglab le  sur toutes les long itudes et latitudes de 
France et de l 'ensemble du  g lobe terrestre , entre 40° 
et 70" Nord (Al l emagne,  Angl eterre, Ital ie ,  U RSS, Etats­
Unis ,  Japon du Nord, Canada,  etc ... ) que ls  que soient 
le  mois,  l e  jour, l 'heure et l e  l ieu précis de l 'obser­
vation cél este, la Carte M obi l e  SR vous donne instan­
tanément la  représentation fidèl e et expl iquée de l ' i ma­
ge du c ie l  éto i lé  et vous permet d 'i dentif ier i mmédia­
tement l es 62 conste l lations et les éto i l es défi lant 
tou r  à tour. 

Format 30 x 30 cm.  Poids : 250 gr. 

Franco : 33 F. 

Franco : 25 F.  ( I l  s 'agit d'un album excel­
lent, précis, i l lustré de bandes dessi­
nées et photos. I l  intéressera non seu le­
ment les jeunes, mais les moins jeu nes 
et les chercheu rs,  qui retrouveront les 
détails des cas exposés de l'histoire des 
M .O .C . ,  et ce la sans travestissement des 
faits) . 

6/ CEUX VEN US D'AILLEURS,  par Jacques 
LOB et Robert G I G I .  Franco : 28 F . C 'est 
la suite , en bandes dessinées de l 'ouvrage 
précédent. Exce l lent.  

7/ LES O.V.N . I .s : MYTHE OU REALITE ? par 
J .  A l len HYNEK. Franco : 38 F. C 'est un 
ouvrage d'une grande rigueur  scientifique,  
u ne sou rce de tuyaux pour  l 'enquêteur ,  
un  véritable monument. 

8/ LA NOUVELLE VAGU E  DES SOUCOUPES 
VOLANTES, par Jean-Claude BOU R R ET. 
Franco : 33 ,50 F . I l  s'agit des interviews 
de la fameuse é m ission de cc France- ln­
ter ,, « Pas de panique , ,  plus ce l les ,  
inédites, d'Aimé M I CHEL ,  de David SAU N­
DERS,  et . . .  Ouvrage d'un vif intérêt. 

Carte Planétaire '' SP ' '  
E l le  ne remplace pas la  Carte du  Cie l  éto i lé ,  ma is  

l a  complète uti lement. E l le  permet de représenter l 'e n­
semble de la sphère cél este parcourue par les astres 
p lanétai res, et de  reprodu i re l ' i mage du c ie l  AVEC 
TOUTES LES PLANETES (a i ns i  que l e  Sol e i l  et la  Lune) ,  
tel  que  nous le voyons à tous moments et en tous 
l i eux. 

Format 30 x 30 x 1 cm.  Poids : 300 gr.  
Franco : 33 F. 

Les commandes doivent être adressées à la LIBRAI­
R I E  D ES ARCHERS cc Service spécial LDLN , (ne pas 
omettre cette mention),  1 3, rue Gasparin à LYON (2'). 
C.C.P. LYON 1 56-64. 
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